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Le festival est pour les Américains 
ce que Cannes est pour le cinéma 

J O Y C E N A P I E R 

f. 

I 

ga g e crois que je vais finir par 
l 'écrire le scenario pour le 

spectacle humoristique, je te remer­
cie pour le tuyau. » 

' « Félicitations pour ton nouveau 
numéro au Caroline's. » 

« Très fort le jeune )eni, il va aller 
loin. » 

A une heure du matin, jeudi, au 
bar de l'Hôtel Delta au centre ville, 
les conversations mondaines vont 
bon train. On se salue, on se connaît, 
on se présente, on se sert la main par­
tout. On boit, on mange, on transige. 

C'est le congrès de l'humour, le 
rendez-vous du who's who de la 
comédie nord-américaine. 

L'occasion de cette soirée ad hoc : 
le cinquième Festival Just for laughs. 
Ici, comédiens, humoristes, impresa­
rios, dénicheurs de vedettes, réalisa­
teurs des gros spectacles de l'humour 
aux Etats-Unis, et propriétaires de 
boites de nuit de Los Angeles a New 
York, se passent le mot. Dans l'indus­

trie du rire on appelle ça du « net­
working ». l'art d'établir des contacts 
qui vont engendrer les méga-con­
trats. On crée les stars de demain et 
d'après-demain. Après les spectacles 
du festival international de l'humour 
de Montréal, on fait la queue devant 
le buffet et on parle de gros sous. 

Mais parce qu'il le faut ! 
« Pourquoi j e suis ici. Mais parce 

qu'il le faut », affirme Joe Falzarano. 
du dud Caroline's de New York, LA 
boite de l'humour du East Coast où 
sont consacrés les fay Leno de la 
comédie contemporaine. 

Falzarano et bien d'autres, comme 
les réalisateurs des émissions Late 
Night With David Letter nun, The 
Johnny Carson Show, et bien 
d'autres, les cadres de la chaîne de té­
lévision payante HBO, les représen­
tants des réseaux américains de télé­
vision, et les « Numéros Un » des plus 
importantes agences de comédiens, 
comme le Agency for the Performing 
Arts (APA), viennent au festivalde 
Montréal pour voir les nababs de l'in­

dustrie avec lesquels ils entretien­
nent des relations téléphoniques à 
l'année longue. 

Caroline's cherche de « nouvelles 
tètes». HBO cherche également du 
« nouveau talent » pour des specta­
cles d'humour. Viacom est également 
en mal de comédiens pour meubler 
une émission de drôleries qui sera 
diffusée 24 heures sur 24 dans quel­
ques mois. Un véritable boom. 

Pas pris au sérieux 
Mais le rire, une industrie au 

même titre que les autres, n'est pas 
encore pris au sérieux par les gouver­
nements ici. Gilbert Rozon, l'âme de 
ce festival, a du mal à joindre les 
deux bouts. Il estime que Juste pour 
rire devrait recevoir des subventions 
plus généreuses des élus, étant donné 

Sue c'est un événement qui rapporte 
es profits importants à la ville, et à 

la province. Cette année, pour la pre­
mière fois, Rozon a commandé une 
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' ' Une « drôle de rue » qui n'a pas d'équivalent ailleurs en Amérique 
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De MOSCOU 
à Montréal 
Deux tabous particulièrement te­
naces, le sexe et la politique, sont 
en train de céder sous les attaques 
des créateurs en Union soviétique, 
rapporte Luc Perreault (en page 
D14). Le meilleur exemple en est 
sans contredit 'La Petite Véra» 
qui prend l'affiche lundi au Oui me-
toscope. Serge Dussault en fait la 
critique en page D13. 
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Adieu vieilles usines, 
bonjour les art istes l 
Une véritable cité des artistes est en train de naître dans d'anciens im­
meubles industriels, le long du canal Lachine. Plus d'une centaine d'entre 
eux yont des ateliers, et une exposition met en lumière le travail d'une 
cinquantaine de peintres, sculpteurs, photographes et autres. Le Com­
plexe du Canal Lachine, qui longe le cours d'eau, est un bel exemple de 
recyclage par l'entreprise privée. Le réaménagement du vieil édifice de 
briques rouges de la fabrique de matelas Simmons, abandonné il y a 
deux ans, a permis l'an dernier d'offrir le gîte à ces artistes en mal d'un 
lieu de travail qui trouvent difficilement, dans Montréal, des ateliers à 
loyer abordable et des salles où exposer leurs oeuvres. A Saint-Henri 
toujours, l'ancienne usine de fabrication de jouets Coleco, également rue 
Saint-Ambroise, a suivi l'exemple, raconte Josette Brun en page D8. 

ClNF.I'l.F.X ODEON 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

Le baryton Yuri Mazurok ( a gauche ) chante le rôle-titre du Prince Igor et 
Semyon Vekshtein est au pupitre. Ce soir, 19 h, à Lanaudière. 

L'Amphithéâtre 
de Lanaudière 
reçoit ie Prince Igor 
C l A U D E G I N C R A S 

L e grand opéra-concert program­
mé au Festival international de 

Lanaudière cet été est Knyaz Igor( Le 
Prince Igor), de Borodine. 

On l'a deviné : c'est le choix de Se­
myon Vekshtein, le chef d'orchestre 
d'origine russe dont le travail unani­
mement acclamé dans Boris Codou-
nov, de Moussorgsky, l'an dernier, à 
Montréal puis à Lanaudière, lui valut 
d'être promu au titre de chef perma­
nent du Festival. 

Le Prince Igor est présenté ce soir, 
exceptionnellement a 19 h en raison 
de la durée de l'oeuvre ( près de qua­
tre heures, deux entractes compris). 
A noter que c'est le deuxième événe­
ment programmé au nouvel Amphi­
théâtre inauguré lundi soir. 

L'oeuvre étant peu connue, quel­
ques explications s'imposent. 

Borodine écrivit lui-même le livret 
de son opéra, avec l'aide de l'histo­
rien Vladimir Stassov. Le texte est 
inspiré de chroniques anciennes ba­
sées sur des faits vécus. 

L'action se déroule au XII e siècle. 
Le prince Igor Sviatoslavitch et son 
fils Vladimir quittent leur ville, Pou-
tivl, pour un combat contre les Po-
lovtsiens, tribu tartare qui les mena­
ce. Avant son départ, Igor confie sa 
femme Yaroslavna au frère de celle-
ci, le prince Galitsky, qui espère gou­
verner la ville à sa place. 

Igor et Vladimir sont capturés par 
les Polovtsiens, mais leur chef, le 
khan Kontchak, les traite royale­
ment. Il leur offre même un divertis­
sement dansé et chanté : ce sont les 
fameuses Danses polovtsiennes, seu­
le page connue de l'opéra (et d'au­
tant plus connue qu'on en a fait une 
chanson populaire. Stranger in Para­
dise...) 

Igor réussit à s 'échapper, avec 
l'aide du soldat polovtsien Ovlour. 
Quant à Vladimir, il est tombé amou­
reux de la fille du khan, Kontchakov-
na, que son père donne en mariage 
au captif pour faciliter une alliance 
qu'il souhaite avec Igor. 

Trois compositeurs 
Borodine travailla près de vingt 

ans et d'une façon intermittente au 
Prince Igor, qu'il ne termina jamais. 
Ce travail fut effectué après sa mort 
par Rimsky-Korsakov et Glazounov 
et l'oeuvre — réalisation, en fait, de 
trois compositeurs — put être créée 
en 1890, à Saint-Pétersbourg. Sauf er­
reur, l'oeuvre n'a été donnée qu'une 
fois au Canada : à l'Expo de 1967, par 
la troupe du Bolchol. 

Au plan dramatique, Le Prince 
Igor comporte peu d'action et les per­
sonnages y sont peu caractérisés; mu­
sicalement, l'oeuvre n'offre pas la ri­
chesse mélodique de Boris Godou-
nov, par exemple. 

voir PRINCE IGOR en page 04 
AUTRES INFORMATIONS EN PACE D3 

Les Québécois s'en tirent bien à 
Joliette comme à La Ronde: en D3 

Céline Dion avec Cilles Ouellet, qui dirigera l'orchestre à Lanaudière 

CONCEPTION . JEAN BRUNEAU 
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Télévision 

L'été rieur de Ferland-Nadeau 
D A N I E L 
U M A V 

A près une 
t r e n t a i n e 

d'émissions, les 
talk-shows d'été 
ont atteint leur 
rythme; s'ils ne 

1*2^14", sont pas rodés à 
la f in de juil let, 

ilk ne le seront jamais. 

Quatre Saisons et Radio-Qué­
bec ont gardé les mêmes emis­
sions que l'été passé en Garden 
Party et Beau et chaud. Radio-
Canada et Telé-Métropole ont 
essayé de se reprendre avec 
Cote jardin et Ferland Nadeau 
en vacances. 

Si RC se perd encore dans 
« l'insoutenable légèreté», TM a 
résolument innové en élabo­
rant Un concept information-
variétés qui sait garder des dis­
tances honnêtes avec la plogue. 
engeance estivale au même titre 
O/ue la mouche no i re et l e ' 
rhume des foins. C'est peut-être 
là le plus grand mérite de Fer* 
land Nadeau: faire de la vérita­
ble information malgré l'été et 
les cols ouverts. 

Ca ne sautait pas aux yeux au 
debut de juin. T M pariait gros 
en reunissant ses deux presti­
gieux transfuges radio-cana­
diens. Pierre Nadeau venait de 
f inir la première saison du ma­
gasine Sept jours, plus ou moins 
convaincante mais toujours au 
centre de la nouvelle program­
mation d'information de Télé-
Mciropole nouve l âge. 

lean-Pierre Ferland, lu i . dé­
barquait du grand Autobus du 
showbusiness mais i l arrivait 
chev son nouvel employeur ai­
gri par la douloureuse aventure 
de Cala, sa super-production 
malmenée par la critique. Dans 
les premiers jours de Ferland 
Nadeau. son amertume avait 
pr is fo rme d ' i n c a n t a t i o n s : 
«Maudits soient les journalis­
tes!» 

Nadeau le grand repor ter 
contenait mal son impatience. 
Certains ont pense que le pla­
teau et l'écran ne seraient pas 
assez grands pour ces deux nu­
méro uno et qu'ils allaient se 
sauter a la gorge avant l'août. 
Comme Michèle Richard et Ser­
ge Laprade à TQS quelques se­
maines avant, l 'affrontement 
devan t mener au dépar t 
bruyant de la starlette et à la dé­
gringolade des cotes d'écoute. 

L'approche totale 
Si la spécialisation allait de 

soi — Nadeau/rigueur/ infor­
mation; Ferland candeur/musi-
que — les concepteurs avaient 
toutefois opté pour la coanima-
tion totale: les deux animateurs 
allaient être de presque toutes 
les entrevues, chacun prenant 
le lead à son tour. 

Cet arrangement, casse-gueu­
le de l'avis general, nous a don­
ne des moments savoureux et 
quelques malaises. Quand l' in­
vitée est une femme, quels que 
soient son statut ou son titre. 
Nadeau arrive à peine à placer 
<un mot: les elans de lean-Pierre 
passent avant le droit du public 
a l ' information, fut-il inaliéna­
ble. Nadeau doit attendre la 
pause qui lui permettra de pas-

Ferland et Nadeau, l'équipe de l'été 

ser la bride à l'étalon. I l s'est ha­
bitue. 

Dans les grandes entrevues 
d'information. Ferland laisse la 
place mais ne s'empêche pas de 
poser ses questions. Parfois naï­
ves à première vue, mais qui re­
joignent souvent les interroga­
tions d'une partie de l'auditoi­
re. 

Comme mardi soir. Nadeau 
venait de faire le tour de la 
question haïtienne avec le Dr 
Louis Roy. Les deux hommes 
savaient de quoi ils parlaient : le 
Dr Roy a participé à la rédac­
tion de la Constitution après le 
depart de Duvalier; Nadeau, 
lui. avait suivi l'affaire du début 
(à l'époque du Point) et, com­
me i l l'a souligné à son invité, i l 
a fait récemment une entrevue 
avec le président actuel, le gé­
néral Henry Namphy. 

«Même en exil . Duvalier ne 
tirerait-il pas encore les ficel­
les?», demande Ferland à la 
fin. Et le Dr Roy répond que 
«Duvalier ne peut tirer des f i ­
celles qu' i l n'est même pas ca­
pable de tenir». La question se 
posait. 

Le monde ordinaire 
Depuis 25 ans. Pierre Nadeau 

interviewe ministres et prési­
dents. Avec panache, disons-le. 
Mais i l a du mal à s'ajuster aux 
plus humbles, moins habiles au 
micro et souvent intimidés. On 
l'avait vu à Sept jours, où Na­
deau n'a jamais pu échanger 
vraiment avec ses invités du 
«Québec p ro fond» . Si quel­
qu'un doit s'adapter, ça doit 
être lui. Comme il s'est adapté à 
lean-Pierre Ferland, une per­
sonnalité avec laquelle i l parta­
ge peu de choses. 

Pierre Nadeau nous aura fait 
découvrir son humour, un as­
pect de sa personne qu' i l a rare­
ment eu l'occasion d'exprimer à 
l'écran. Avec Ferland, i l se tient 
dans le sarcasme r ieur : « T u 
t'habilles comme Marcel Martel 
mais ça te va bien ». L'autre dira 
que «Pierre Nadeau, comme 
vous savez, aime bien les mu­
sées et les grandes expositions». 
Et ils rient. 

Respect mutuel ou sympathie 
factice pour la galerie, la vraie 

nature de leurs relations nous 
importe peu si on passe une 
heure agréable devant notre té­
léviseur. 

Possible même qu'on s'en­
nuie de Ferland Nadeau à l'au­
tomne. 

Beau mais moins Chaud 
De qui d'autre pourrait-on 

s'ennuyer? Pas de Normand 
Brathwaite, on va le voir tous 
les jours à RC dans CTYVON, 
avec l'ancienne gang de Samedi 
de rire. Comme comédien, sa 
vraie place. 

À sa deuxième saison comme 
animateur de Beau et chaud, 
Brathwaite perd des plumes. 
Tant qu'i l reste dans les galipet­
tes ou dans les amitiés avec ses 
demi-frères de sang, passe enco­
re, mais son incapacité de me­
ner la plus simple entrevue pèse 
lourd sur l'émission. 

Beau et chaud reste la meil­
leure émission musicale de la 
télévision québécoise, autant 
dans la qualité des musiciens 
réguliers que dans le choix des 
invités. Radio-Québec a donné 
â l'émission le mandat de faire 
connaître la relève et on a vu 
des dizaines de visages Incon­
nus jusqu'alors. Bravo. Des gros 
noms aus%i. Parfait. 

Mais i l faut parler à ce mon­
de-là. leur demander des choses 
intelligentes. L'animateur doit 
faire ses devoirs. Dans le cas de 
Brathwaite, i l est devenu évi­
dent qu' i l se fout de cet aspect 
comme de sa première chemise 
bariolée. Et Beau et chaud pié­
tine. 

Radio-Canada, de son coté, 
éprouve les plus grandes di f f i ­
cultés à faire sa place dans les 
talk-shows d'été. Côté jardin 
est restée dans la même légèreté 
obligée et la même gadgetterie 
que Vu de la terrasse, l'été pas­
sé. Avec les mêmes résultats. 
Souvenons-nous de la première 
invitée de la première émission 
de Côté jardin : Michèle Ri­
chard, venue présenter son 40e 
microsillon. Heureuse enfin. Et 
la première chronique: Marithé 
Bellavance et les verres fumés, 
lacques Boulanger avait trouvé 
tout ça «formidable». Côté gar­
den était lancée et l'an pro­
chain, on trouvera autre chose. 

«as* |Lui? C'est pas moi, c'est elle!1 

; Salle Richelieu, Pointe-Calumet. Rés.: 491-5363 ï 

Théâtre Le Jeanneau 
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• Champion de la quantité 
de RIRES: CeMttrc. 

• 3 coined lefts p r o l ' c M o n -
neli champions peu con­
nus et s u p e r - d r ô l e s 
dans... Censure: Y se» Se» 
necal. Normand Huard 
el JoccKnc Charron 

• O u m p i o n pour l'accev 
sibiluc a (oulet les cut­
set de La socieu- Cen­
sure. 

• Champion du vaudeville 
sans larte a la crème: 
CentuK, 

• Champion du jeu pour et 
avec le public: Censure. 

• «Le* acteurs n'ont d'au­
tres pretentions que de 
faire nre.» — Le Cour-
ner de Saint .HjKinlhe. 

Réservez tôt: 427-2585 — 4 9 7 - 3 8 0 7 

Formulaire 

ENTREE: 5,00 S 
VA un» cocmOLOton 

• i r a 

CfiUCMl-TMO 

LE THÉÂTRE D'ÉTÉ 
POUR ENFANTS 

a la MAISON 0ES ARTS OR LAVAL 
1395. bout, da la Concorda ouest 

6 6 2 - 4 4 4 2 

PIERRE VERVILLE 
2 dernières ce soir 

19 h et 22 h 30 

MICHEL COURTE/MANCHE 
du 25 au 29 juillet 

du mardi au samedi 

CKAC73 

JEAN-MARC PARENT 
du 1 er août au 3 sept, 

du mardi au samedi 

THÉÂTRE DUCMCMAL-DU-MOineiMC. 
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présente 

« J Antroout 

Adaptation: 
Benoit Girard 

Mise en scène 
Monique Dueeppe 

Avec: 
Alain Fournier, Annette Garant, trie Hoilel, 
Robert lavoie, Hubert Loiselle, Jean-Pierre Matte, 
Isabelle Miquelon, Adèle Reinhardt et Denis Roy 

Mardi au vendredi 20h30 
samedi 21h00 

Sorel et réqion 743-8446 
Montréal et région (ligne directe) 393-9022 
Ailleurs au Quéoec (sans frais) 1-800-383-9468 

m 
Forfaits disponibles 

1645. chemin du Chenal-du-Molne, C.R 398. Samte-Anne-de-Sorei (Québec) J3P 5N8 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Raymond Bematchcz 

12:00 O — Les Jeux de la Fran­
cophonie 
Diffuses du Maroc. Résu­
mé des compétitions et cé­
rémonies de clôture. 

20:00 QD — Cinéma 
Hair. Comédie musicale 
de Milos Forman tournée 
en 1979. Un jeune homme 
qui doit faire son service 
militaire se lie avec un 
groupe de hippies. 

23:05 O — Cinéma 
Première de deux. Napo­
léon, la vie de Bonaparte 
racontée par Talleyrand-
Cuitry. Biographie humo­
ristique réalisée et inter­
prétée par Sacha Guitry 
en 1955. Avec la complici­
té de Raymond Pellagrin, 
Michéle Morgan, Pierre 
Brasseur, Daniel Gé l in , 
lean Gabin et Jean Ma­
rais. Dans la foulée du 
200e anniversaire de la 
Révolution française. Sui­
te même heure, même sta­
tion la semaine prochai­
ne. 

HORAIRE REVISE 

15:00 O — Soorlsweek-end 
(Remplace Driver's Scar) 

22 00 Œ) — Journal intime 
Invite: Pierre Bruneau. (Rem­
place Andrée Boucher.) 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O T é f é f O U M L » SiMdIdiffct Cinéma: " U T o w jnsemj le" . Tekr iou f i i i l /Soor t t 
iirfwriiifii v fnnev 

T W - W l e c a o r c 1 U e < * è o r r " (1 rs | f23hCi) . 

GD T M N t w t C t S N m D i t n e r W W Country ( j e partie). Paradise T e * «< Duty W w t S T t h Magnum P. L 

es M m S nm Cheers M y T w o ( M i A / i n n Empty Hest H u n t * / . N e w t 5 S a t u r d n Night l A e 

o N e w » S « * y r t j y T o m m y Hunter Snow Hard Time on P U n e t l t r t i Empty N e t t B t J e n t y l Spr t tng l i n g e N d / N e w s w r t c h S p r t t n g , . j 8 M 0 ) 

o K - M 0 0 I 1 7 M 0 ) C w r o m e n c e : " L e t É c h o t sur fond r o u g i " . Journal intime L o t t o S < 3 ( 2 î h i o ) N o u v e U t t T V A / S p o r t s " G o r k f P i i i * 

m K - 2 0 C O I 1 7 M O ) M . V J » . Cine-romance: " U t É c h o t sur tend rouge" . CrifMS M M M I Journal Intime Lot to 5 / 1 9 (22.156) N o u v e f t t l T V A / S p o r l t " O o r k y P t r V 

o N t w t l i M Regional Contact Star Trek : The Nex t Generat ion Nearly Departed F i m i r y T i e s Afewe Spec ia l ' C t o i c s s " . C T V Weekend N e w t 1 1 9 • N ^ t t i n e 

CE T V 1 N t w t A B C N e w t S u r Search Mission Impossible Movie S p e d a r . " C h o k e s * . N i g h t b e i t / A B C N t w t F r e d d y ' i Nightmare 

Œ) Tètèjeumel... Samedi de n t t Cmèrna: ' L a Tour mlemale" . Tè le jouma l /Spo r t t Tele-Selection: "Napoléon" ( I re) <23n05L 

Œ) Ici Montréal R J . V . P . C i n w o m a n e e : " L e t É c h o t sur fond rouge" . C rk tee en solde Journal intime Lo1to6/49(22hS6) Nouvel les T V A / Sports Ciné-lune 

es P u H e E i p o t Sommer J J The Comedy Mm S u r î m g Front Scratch Mission Irr.joss t i e k J o w S p e o a t i J i o c e t " . C T V Weekend N e w t Puise 

GD T t l e j o u m a L . Samedi de (irt C m e m t ' U T o u r m f e m a J e " . T é k h e u m i l ' S p o r t s TéJe-Sétection: "Napo léon ' ' (1rs) (23h05L 

QJ P i i t e - P i r t O t t t N U Geograph ic Homme, prodigieuse r u d i m e . Cne -co tecoon : "L 'Educa t i on d e Vera ' 1 . U O i p p l M O ) Première U ç / e : Ma cabane au Canada . Points de vue: L 'Amour en famille. A f n c i ( 5 e d e t ) 

QB MCNm Twtkghl Z o n e s t i r Trek; The Nex t Generat ion. Mission Impossible A B C N e w t W i r o f . . ( 2 3 h 1 5 ) 

Œ) P o f k i O o t D o e r Go lden Penn ie i Doctor Who L e g e n d ! ol the World M o v i e ; - T h e C l t e d e r . Conversations Movie: "Ha t te rs CJ ÎSS ' 

GD Lawrence Welk Show: T n m f x r t H i o f t . A j i t i n G t y L.Tits Evening at P o p e A m . M is te rs : Triumph of Charlie Paiker(23h05). 

L i floue ch inceuse T o p J e u n e t t e v a c a n c e s QuOtio1enne(t9h28) Cette semaine L e t Conquérants de l 'espace Sports Plus W e e k e n d Coup de soleil 

© Greet Steam T r w s inude Albany Great D a e m o n s 19(9 The M e U u g h k n Group A o V t w u r t : A m a z o n S l e e m e o i L Q m m x - ' H e i t i n d O v t f . 

L 'Oei l en coulrsses U J e u m e l T F I L a N u l sur l'étang Avis oe recherche: Pierre Per re t Temps présent Ceho t t des femmes. J i u i Montréal Ar ts Magaz ine L e D i v i n 

m Mut ique V ideo V o i P o p mmaicH"W. ConcertPius: Crowded House . Musique V idéo 

EQ W h H e n U A u g u i l ( I D ) K g T o p P e e W e e Ho t T o Tro t Monkey S h e e t Fearless V i m p i r e -

E l L a M o n o » d t R a y e n d b u r y P i e r de bar L a F o i e Histoire de r e s p e c t (22,135) 

C h a n g e m e m de dernière heure. 
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La chronique des arts 

Les trois décennies 
de la pub québécoise 

M A R I O 
R O Y 

L a publicité québécoise est née de la guerre. 
Plus précisément de la nécessité dans la­

quelle s'est trouvé l 'establishment Canadian de 
rejoindre tes Québécois non seulement dans 
leur langue, mais aussi dans leur imaginaire. 

« Durant la guerre, le gouvernement fédéral 
sait fort bien que les appels à la défense de la 
monarchie br i tannique n 'ont rien de très exci­

tant pour les Canadiens f rançais . . . On ne convainc pas des 
gens à donner leur vie pour leur pays dans un langage qui sent 
l'affront d 'une traduction », explique Jean-Marie Allard dans 
La pub: 30 ans de publicité au Québec •. 

Devant ces arguments, Ottawa consent à remette à des pu­
blicitaires francophones la responsabilité d'encourager, au 
Québec, la vente des Obligations d e la Victoire ; plus tard, on 
jugera tout aussi nécessaire de confier aux mêmes pionniers 
30 p. cent des budgets nationaux affectés au recrutement des 
Forces armées pour la guerre de Corée. 

Avant cette concession désintéressée au biculturalisme ( le­
quel a connu tant de succès depuis.. .) , la publicité francopho­
ne était strictement affaire d e — mauvaise — traduction, rap­
pelle encore Allard. Et née de la guerre, notre pub a par la 
suite pris son véritable envol sur la vague nationaliste, ce que 
n'avaient sûrement pas prévu les militaires... 

Pour ces raisons et pour d 'autres, il est intéressant de revoir 
les réclames imprimées et télévisées des 30 dernières années. 
Il n'est pas faux de dire, comme le souligne Ginette Cadieux, 
présidente sortante du Publicité Club de Montréal, que la pub 
a été le « témoin de ce que nous sommes, de ce que nous avons 
été et a l'affût de ce que nous devenons. Comme peuple, com­
me société, comme citoyens du monde ». En servant ici et là 
de pieux mensonges, convient-il d'ajouter, sans toutefois ja­
mais parvenir, à moyen ou à long terme, à camoufler nos 
petits travers. Comme on le verra. 

En schématisant à peine, on peut dire que notre pub a tra­
versé en 30 ans trois périodes distinctes. 

La première fut celle du « soyez moderne et chic ». 
Le slogan était d'ailleurs celui d 'une pub de Pepsi qui, en 

1960, faisait danser quelques couples tirés à quatre épingles 
sous un lustre de cristal. C'est le royaume par excellence du 
complexé rêvassant devant une. image d'Epinal... De la Peter 
Jackson fumée sur un luxueux voilier par un mec à l 'allure 
européenne serrant dans ses bras une nana hollywoodienne, 
jusqu'au bûcheron-mascotte de la Labatt 50 chargé d' init ier 
un processus inconscient d'identification chez le client-cible. 

Néammoins, au milieu des années 60, on diffuse ce qui fut 
sans doute la première pub de type societal, le fameux « une 
chance sur 13» destiné à terroriser ceux qui, justement, se­
raient portés à extérioriser leurs frustrations en enfonçant 
l'accélérateur... 

Suit la prolifique période québécisante. 
Quand exactement a-t-elle débu té? Difficile à dire. L'Oli­

vier Guimond du « lui, y connait ça » ( 1965) est à la fois timi­
de et frondeur; il présente le Québécois moyen —ses héros 
sont débardeurs, ou menuisiers— sur un ton qui annonce 
déjà le « on est six millions, faut se parler », cette réclame-
jalon de 1975 (c'était Labatt, encore ; mais Molson n'allait pas 
tarder à répliquer avec « lève ton verre avec nous » déclamé 
avec la solennité d 'un hymne nat ional . Bref, la formule fit 
fortune ). 

Il fait néammoins peu de doute que le genre fut véritable­
ment créé par la campagne d'achat chez nous, « Québec sait 
faire », lancée en 1969 par le gouvernement de l 'Union natio­
nale et mise en images sur une chansonnet te directement ins­
pirée des turluttes de la Bolduc. S'agitèrent en périphérie de 
cette audacieuse campagne (et par ordre croissant de cynis­
me.. . ) : le fameux « pop-sac-à-vie » du mouvement Desjardins; 
La Québécoise, « notre cigarette à nous » ; et la bière Kébec 
« au goût du Québec moderne » qui contribua, presque autant 
que les 16 morts par intoxication de la vieille capitale, à préci­
piter la brasserie Dow dans les limbes de la consommation. 

Parallèlement, les années 70 furent un âge d'or pour la pub 
sociétale. Dès 1970, fut lancée une campagne contre le sexis­
me dans la publicité —quel le auto-flagellation! — qui aurait 
dû être amenée dix ans plus tôt, au moment où une réclame 
imprimée ordonnai t aux femmes: « À l 'heure des pantoufles 
et de la pipe, si votre mari rentre à la maison tendu et fatigué, 
servez-lui une tasse de Postum qui prédispose au sommeil »... 

Enfin, l'ère de l'esthétisme narcissique, est encore en cours. 
La forme est celle de la photo d'art léchée, sophistiquée, 

savamment éclairée; ou, mieux encore, du vidéoclip flyé et 
frénétiquement découpé. L'inspiration est fournie par l 'uni­
vers de la chanson et du rock; ou par le type d 'humour à la 
mode, l 'absurde du Claude Meunier des réclames de Pepsi. Le 
message de société est à peu près inexistant: cet esthétisme 
inspiré se suffit à lui-même et est au strict service de l 'individu 
drapé dans son moi, s 'adonnant aux plaisirs solitaires... 

Il s'est néammoins produit de magnifiques pubs au cours 
des dernières années. Mais parmi les plus géniales, deux ont 
rencontré des problèmes de diffusion : la pub commanditée 
par le gouvernement du Québec et réalisée par Jean-Claude 
Lauzon sur le thème de la violence conjugale n'a jamais été 
télévisée dans sa forme intégrale ; le discours de Pierre Bour-
geault sur la langue, commandé par la CEQ, a été interdit 
d 'antenne à la télévision d'État. 

Toutes deux étaient fantastiquement belles, mais déran­
geantes, à des titres divers ; elles on t été plus ou moins exclues 
des circuits ordinaires de la publicité pour devenir, en quel­
que sorte, des pièces de collection. 

• LA PUB: 30 ANS DE PUBLICITE AU OUEBEC. Jean-Marie Allard; Libre Expression. 
1989. Sous le même titre, une vidéocassette rassemeie 120 minutes de reclames 
télévisées et radiodiffusées entre 1959 et 1989; realisation de Pierre Savard. pro­
duction du Publicité Club de Montréal. 
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De Joliette à La Ronde, un spectacle 
majeur n'attend pas l'autre, cet été 

A L A I N 
B R U N I T 

S oirée acousti­
q u e inus i tée , 

g r a n d c o n c e r t 
pour «Céline Dion 
e t o r c h e s t r e » , 
hommage à Félix, 
une série d'événe­
m e n t s m a j e u r s 

pointent à l 'horizon. C'est vous 
d i r e que les a r t i s t es québéco i s 
passent un fort bel été dans la ré­
gion métropoli taine. 

Par les temps qui courent , on 
offre effectivement plusieurs con­
cepts uniques de représentations 
au Festival de Lanaudière (Joliet­
te), sans oublier les performances 
louables de nos artistes locaux 
aux guichets de La Ronde. 

Sur la scène Laurentide Rock 
du parc d 'amusement , il est facile 
de prévoir que Samantha Fox, 
Rick.Astley et Mike and The Me-

Jim Corcoran 

chanics at t i reront beaucoup de 
monde ( 3 000 billets d e pré-vente 
pour chacune de ces locomoti-

Daniel Lavoie 

ves). Mais parmi les quelques di­
zaines de concer ts internat ionaux 
au programme de La Ronde, ceux 

L'Amphithéâtre de Lanaudière : 
une réussite sur tous les plans 

C L A U D E 
G I N G R A S 

e t est le su­
j e t d e 

conversat ion de 
la semaine chez 
les amateurs d e 
m u s i q u e , c ' e s t 
l ' é v é n e m e n t d e 
l'été, c'est peut-

être même l 'événement de l'an­
née: le nouvel Amphi théât re de 
Lanaudière. 

U n e r é u s s i t e s u r t o u s les 
plans. 

«La musique s'est fait un nid 
dans Lanaud iè re» , annonça i t 
fièrement le Père Lindsay lundi 
soir devant 4 300 personnes. 

Ce « n i d » est aménagé au bas 
d 'une immense pelouse en pen­
te ayant déjà la forme de gra­
dins. Tout en haut , lorsqu'on 
accède au terrain, après avoir 
c o n t o u r n é u n p e t i t a r c d e 
t r iomphe lumineux, la vue est 
abso lumen t sa is i ssante : l ' im­
mensité du paysage de Lanau­
dière, regorgeant de verdure, et, 
tout en bas, au creux du décor, 
la conque pouvant recevoir jus­
q u ' à 500 p a r t i c i p a n t s e t qu i 
s'ouvre sur un hémicycle cou­
vert de 2 000 fauteuils. 

On peut rester sur la pelouse: 
il y a place pour 8 000 person­
nes. Lundi soir, il en est venu 
2 500, la moitié avec leurs chai­
ses pliantes, et qui ont écouté 
sous la pleine lune. 

L'Amphithéâtre lui-même est 
simple, équilibré, fonctionnel, 
moderne sans froideur. 

Mais le miracle — j 'a i com­
muniqué le mot lundi soir à mi­
n u i t , p e n d a n t q u ' à c ô t é o n 

chantait encore Aida —, c'est 
l 'acoustique. 

Dans l'espace couvert, elle est 
exactement ce qu'on souhaitait 
qu'elle fût (mais ce qu'elle est 
hélas! r a rement ) : parfaitement 
naturelle. Sans amplif icat ion, 
sans ar t i f ice. Voix e t ins t ru­
ments sont précis, riches, bien 
découpés. Et l'on est comme as­
sis dans une salle de concert . 

À mesure qu'on s'éloigne de 
l 'Amphithéâtre, le son parait 
plus lointain, forcément, com­
me les visages des artistes de­
viennent difficiles à distinguer. 
Et, forcément, le son y est am­
plifié. Mais il parvient partout 
sans distorsion. 

Bref, bien que différent selon 
l 'endroit où l'on se trouve, le 
son n'est jamais moins que très 
acceptable. 

Le concert de lundi soir 
L'heure de tombée m'a empê­

ché de parler du concert lui-
même comme j 'aurais voulu le 
fa i re . T r è s l ong , ce c o n c e r t . 
Mais l 'événement commandai t 
un programme hors de l 'ordi­
naire. La soirée a débuté en re­
t a rd , les a l l o c u t i o n s o n t é t é 
nombreuses et la musique n 'a 
commencé que vers 21 h. Et il y 
eut deux longs entractes. Passé 
minuit , on était encore dans 
Aida. Et il y eut deux rappels. 
Puis une réception sur la scène. 
Un restaurant de Joliette était 
r e s t é o u v e r t p o u r c e u x qu i 
avaient encore faim. Les der­
niers sont rentrés à Montréal à 
6 heures d u m a t i n . . . 

Presque tous les éléments du 
programme musical sont à si­
gnaler. Lundi soir encore, le Bo­
ris de Joseph Rouleau fut émou­
vant au plus haut point. Et seul 
un très grand artiste peut ainsi 
parvenir à créer l'illusion du 

tsar mouran t tout en restant de­
bout , en tenue de concert, et au 
milieu d 'un contexte de fête. 

Carol Neblett s'ajoute aux ré­
vélations que nous a values le 
Festival de Lanaudière au cours 
des ans . Voici un autre cas d'ar­
tiste méconnu, dans un monde 
où tant de médiocrités ont la 
vedette. Belle femme, grande 
présence scénique, voix super­
be , s ens d r a m a t i q u e . B o n n e 
nouvelle: le Père a réinvité Ca­
rol Neblett pour l 'an prochain. 

Malgré que lques imperfec­
t i ons , le t é n o r ex-sov ié t ique 
V l a d i m i r Popov et le mezzo 
g rec M a r k e l l a H a t z i a n o o n t 
mont ré de solides qualités voca­
les et dramatiques. Superbe éga­
lement, le baryton Yuri Mazu-
rok, bien que n 'é tant pas de 
l 'école i t a l i enne ( c a r le p ro­
g ramme était plus italien que 
français . . . ) . Le pianiste Anton 
Kuerti, venu tard dans le défilé, 
a joué avec sa puissance habi­
tuelle. Les deux choeurs (350 
voix) ont chanté avec vigueur, 
après avoir agréablement meu­
blé un entracte de leurs vocali­
ses, et l 'orchestre a été magnifi­
que. 

Le meilleur en Amérique? 
Le chef Semyon Vekshtein a 

sa grande part dans le succès de 
la soirée. I l a d'ailleurs vanté 
sans réserve l 'acoustique de La­
naudière. 

« J e n ' e n c r o y a i s p a s m e s 
oreilles, m'a-t-il confié. J'ai diri­
gé o u e n t e n d u d e s c o n c e r t s 
dans tous les grands amphithéâ­
tres en plein air du continent : 
Saratoga, Tanglewood, Ravinia, 
le Hollywood Bowl, le Mann 
Music Center de Philadelphie e t 
Great Woods, au Rhode Island. 
L a n a u d i è r e est s u p é r i e u r e t 
même très supérieur!» 

Luc de Larochelliere 

des Québécois se t iennent très 
près du peloton de téte. 

Paul P iché a a t t i r é e n v i r o n 
2 500 spectateurs jeudi, Richard 
Seguin a déjà vendu plus de I 700 
billets pour son spectacle du 27 
juillet — ça va monte r encore. 
P o u r t a n t , ces s t a r s n a t i o n a l e s 
n'en sont pas au coup d'envoi de 
leur t o u r n é e r e spec t i ve ! Seule 
Mitsou, qui s'y produit le 1 e r août , 
n'a vendu que 800 bil lets; est-ce 
l'indice d 'une surenchère média­
t ique? 

À Joliette, on a pensé les choses 
a u t r e m e n t . « L a n a u d i è r e e s t 
d 'abord un Festival de musique 
classique. Lorsqu'on y présente 
des artistes populaires, on tente 
d'offrir un autre angle de vision, 
on i m a g i n e un c o n t e x t e diffé­
rent» , explique Paul Dupont-Hé­
bert, grand vizir de la program­
mation. 

«Si les gens de Montréal déci­
dent d e faire une heure de voitu­
re, il ne viendront pas pour assis­
ter à un concert qu'i ls auraient pu 
voir la veille ou le mois précédent 
dans leur propre ville. En ce sens. 
Lanaudière n'est pas la succursale 
des imprésarios», de reprendre 
l 'organisateur, qui assumera bien­
tôt la direction du service des va­
riétés à la télé radio-canadienne. 

Corcoran et ses invités 
Dans un premier temps, on a 

confié la tâche à I i m Corcoran de 
met t re sur pied une soirée acous­
tique qui se t iendra vendredi pro­
chain . Ainsi, Daniel Lavoie, Luc 
De La Rochellière. Francis Ca-
brel. Véronique Sanson et Shawn 
Phillips se retrouveront sur la scè­
ne an imée par Corcoran. Nostal­
g ique? « S u r t o u t pas, r é t o r q u e 
Jim. Ce n'est surtout pas un évé­
nement de revendication de la 
guitare acoustique, insiste-t-il ; je 
n 'aurais pas accepté d 'animer un 
retour des vieux canons». 

«J'ai d'ailleurs l'impression que 
le public a dépassé cette pér iode 
sectaire où l'on crachait systéma­
t iquement sur tou te e n t r e p r i s e 
acous t ique» , expl ique le musi ­
cien. 

«J'espère qu'il y aura d e l ' inter­
action, glisse Corcoran. O n aura 
l'occasion de s'en parler la veille 
du show de Lanaudière, puisque 
presque toute l 'équipe se produi t 
à Québec, dans le cadre d ' une soi-
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LA TROUPE LAPSUS présente 

L A G R A N T D É L I R E 
Collage d'après l'oeuvre de Woody Allen 

.Les vendredis et samedis jusqu'au 26 août, 20 h 
Billet: 8$ Réservation: 367-1000, poste 378 

367-5000 
Visa et MasterCard acceptées 

THÉÂTRE DU GRAND SAULT 
Centre culturel et communautaire Henri-Lemieux Métro 

7644, rue Edouard, Ville de LaSalle autobus sa ,s*' 

Bel l 
Carpowon au Cwin cuttural 
« comrnuftautarfa Htrvi-L«m*ui Ville de LaSolle 

EASTMAN / STUKELY-SUD 
AUTOROUTE 10 SORTIE 106 UNE COMEDIE MUSICALE 

DE LOUIS-GEORGES CARRIER 
ET CYRILLE BEAULIEU 

JUSQU'AU 26 AOUT 

BILLETS: 

EASTMAN 

(514) 297-2860 

ET 297-2862 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 

• • « • • I I H I A U f ! L«ne directe Ot Mt l j S I E - A G A I H E 

RESERVATIONS 2.* X A 

Sam I fMO • î înOO . Commande! vrja • MasterCard " 
Dim 16 et 23 juillet 9OH0O Sort.t 83 de i autoroute 15 

Portait bateau + repa* * theatre 

^ C K A C . 7 3 

À p^l 
L'AFFICHE KJk 

THEKHŒ. 
"POtVT-Cti/ŒEAU 
À COTEAU-DU-LAC 

présente 

r UNE NOUVELLE COMÉDIE 
QUÉBÉCOISE 

de 
. BERTRAND B. LEBLANC 

Mane-Lise 
Hétu 

Jacques 
Lussier 

Yvan 
Canuel 

Comme ça, 
tu te sépares!... 

À L'AFFICHE 
Mardi au vend. 20 h 30, sam. 21 h. 

PRIX DE GROUPES: 25 personnes et plus (sauf 
le samedi) 12 $/pers. jusqu'au 13 juillet. 
FORFAITS: croisière - souper - théâtre, 32 $ 
En vente: librairie Boyer Valleyfield et au théâtre. 

Réservations: (514) 456-3224 
Transcanadienne vers l'ouest ou autoroute 20 
ouest, sortie 17. Suivre panneaux indicateurs. 
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L'Amphithéâtre de Unaudiere 
reçoit le Prince Igor 

SUITE OE LA PACE 0 1 

Bien qu'il soit d'accord avec ces 
observations, Semyon Vekshtein 
précise : « Boris et Igor sont des 
oeuvres totalement différentes et 
il ne faut pas les comparer. Cha­
cune a ses mérites et son origina­
lité. Igor est ce qu'on appelle un 
"opéra épique". C'est un genre 

très bien défini dans la dramatur­
gie musicale russe. Et c'est aussi 
l'un des rares opéras où personne 
ne meurt, l'un des rares qui se ter­
minent bien ! » 

M. Vekshtein nous dit qu'il a 
dirigé Le Prince Igor plusieurs 
fois en URSS — à Moscou et ail­
leurs — au point qu'il en connaît 
par coeur chaque mot et chaque 
note. Il a quitté son pays en I976 
et est maintenant citoyen 
américain. Pour l'instant, il s'ex­
prime seulement en anglais mais, 
ajoute-t-il, « puisque je me propo­
se de vivre ici, je vais me mettre à 

M A U D I T Q U E Ç A V A M A L 
« Agence de rencontre » t e x t e de G i f / es Latulippe 

RÉSERVATIONS: 

Mtl.: 591-0477 
(514) 227-8455 

T H E A T R E 
DU 

M O N T A V I L A 
à Saint-Sauveur 

A l l K u o u t l - .!'". I . t t i i i - i i l i < l i " > S o r t i e 5 8 

d u 2 7 J U I N a u 2 S E P T . 
Mmr. t u « e n . , 2 0 h 

Sam., 1 9 h e t 2 2 b 

apprendre le français. La. je ne 
connais que 40 mots! » . 

La distribution 
le Prince Igor comporte quatre 

actes et un prologue. L'oeuvre 
sera donnée intégralement, à l'ex­
ception de quelques coupures tra­
ditionnelles au troisième acte (en 
fait, le troisième acte est parfois 
entièrement omis). 

L'oeuvre sera chantée dans le 
russe original, avec surtitres en 
français projetés sur écran. M. 
Vekshtein y dirigera le Choeur 
Classique Multi-Voix, de Mont­
réal. l'Orchestre du Festival et la 

distribution suivante : le baryton 
soviétique Yuri Mazurok (Igor), 
la basse Joseph Rouleau (dans 
deux rôles, comme le faisait Boris 
Christoff, soit Calitsky et Kont-
chak). le ténor Guy Bélanger 
(Vladimir), le soprano roumain 
Eva Zseller ( Yaroslavna ), le mez­
zo Sonia Racine (Kontchakov-
na). le ténor Robert Robitaille 
(Ovlour). ainsi que Maria Popes-
cu, Grégoire Legendre. Michael 
Gray et Chantai Lambert dans 
des petits i w » . 

Le chef se dit « satisfait » des 
chanteurs. Effet de la glasnost. 

"1 
Jacques G o d i n 
Janine M i g n o l e t 
G i i è l e Oufour 
Jean -Bernard H é b e r t 
H é l è n e Reeves 
Danie l Picard 
J e a n - B e r n a r d C ô t é 

du 28 juin au 
3 septembre 
du mercredi au samedi 
rideau à 20 h 30 

Audi tor ium M a s s o y - V a n i o r 
C o w a n s ville • 4 2 9 , T V Rivière 

le THÉÂTRE de 

À v o s K E 8 T R , £ 5 

S O U H A I T S 
d e P i e r r e C H E S N O T 

e n 
S u p p l é m e n t a i r e 
DIMANCHE 
30 JUILLET 

peut-être. Le Prince Igor réunit 
sans problèmes, sur le même pla­
teau, un chanteur « officiel • 
d'URSS — Yuri Mazurok rentre 
d'ailleurs d'une tournée au lapon 
avec le Bolchoi — et un chef qui 
a tourné le dos au monde soviéti­
que. 

Mais la rumeur a circulé con­
cernant des problèmes que le chef 
aurait eus avec le choeur. M. 
Vekshtein ne le cache pas. « Yes, 
I gave them hell... » , indiquant 
avec un petit sourire que c'était la 

seule façon d'obtenir d'eux ce 
qu'il désirait. 

En fait, c'est grande fin de se­
maine « russe » à Lanaudiêre. De­
main soir. 20 h, M. Vekshtein di­
rigera un programme Tchaikovs­
ky avec Louis Lortie dans le 
premier Concerto pour piano et 
le Coréen Don-Suk Kang dans le 
Concerto pour violon. Le concert 
débutera par une rareté, la Gran­
de Marche du Couronnement, et 
se terminera par la célèbre ouver­
ture-fantaisie Romeo et Juliette. 

± Wèâttè d'été "cLec§aintcLauœnf 
i l e C h o r r o n 

. 2 4 0 S ILE C H A R R O N I O N G U E U I L Q U E B E C J 4 G 1RS 

C m i M ' i l i » ' d f M A K I Ç A M U U TTI 

« P Y J A M A 

P O U R S I X » 
Mise en s» ène; 

RÉJEAN L E F R A N Ç O I S 

MARC GÉLINAS NATHALIE NAUBERT RÉJEAN LEFRANÇOIS 
DANIELLE ROY DENYS PARIS CAROLE SEGUIN 

Representations: JUSQU'AU 26 AOÛT 
M A R D I a u S A M E D I : 2 0 h 3 0 

Reservations: 3 (514) 651 -5250 P r i x S p é c i a u x p o u r G r o u p e s 
PRODUCTION- -Les Productions H c j e s n Letrançois Inc." 

THEATRE 
MOLSON 

S T C H A R L E S S U R R I C H E L I E U 
10 C H E M I N C E S PATRIOTES. ST CHARLES -SUR -RICHELIEU. AUTOROUTE 20 EST. SORTIE 113 

U N A M O U R 
DE DÉCORATEUR 

Une comédie de Harvey Parker 
(Adaptation de Pierre Labelle) 
Mise en scène Jean Faucher 

M i 
A m : Jean-Pierre Bergeron • Larry-Michel Demers • Sophie Faucher 

François Sasseville • Denise Tessier 
Décor: Clause Leblanc - Costumes: Sylvie Mayrand • Éclairage: Anne-Mare Corae.l 

JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 
OU MARDI AU VENDREDI 20H30 - SAMEDI À 19h00 ET 22h30 

RÉSERVATIONS ( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 9 3 

l e s N o n n e s 
COMÉDIE MUSICALE D'APRES NU NSEN SE 4 t D A N G O C C I N ( m t o c t t * S n * C m k r ) 
AVEC: 

NATHAUI M M I M 7 . W T GARCLU7 DANIELLE PROLXVMOMQIE MUNIR WALLAH 
MISE EN SCÈNE: RAYMONDCIOITIER - DIR. MUSICALE: FRANÇOIS DUPLIS 

DtC0t& SUVIf. LACTITF. -CHOttOUTHIE: DOMINMXl OMIBUtl • ETUIUCLS. Glï MMARD 

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE 

T h é â t r e d e S t e - A d è l e 
S o r t i t 6 7 d e l ' A u t o r o u t e des Laurenlides , 

RESERVATIONS: 
MTL (514) 393-9070 

try***"** MARDI AU VENDREDI A 20H 30 
SAMEDI A 1911 00 ET 22H 30 

21 ET 30 JUILLET - 6 AOÛT ET 3 SEPTEMtRE SEULEMENT LOCALE: (514) 229-7611 

COMÉDIE BRILLANTE... 
A L'AFFICHE 

A PONTANT le Devoir 

F O U D R E 

il se trompe 
d'appartement... 
et découvre sa vraie nature! 

MF 

de JOHN TOBIAS 
mise en scène: 

REfJEGAGNQN 
traduite el adaptée 

par MARC LEGAULT 
tîvTSie Cir WES ALLAIRE 

mer à sam. à 20h30 
d m à20ti 

au nouveau 
éï) t héâ t re d'été 

m 
Louison 
Oanis 

Linda 
Roy 

30 minutes de Montreal, 
route 30 
direction Sorel 
sortie 149 
Cali»a Lava'lée 

omette 
(Madeleine 

près de Verchères à Calixa-lavallée 

JHLv̂ QL 
Yves 
Allaire 

Prix spéciaux pour groupes 
20 personnes et plus 

isaul les samedis) 

Réservations  

(514)521-2485 
Bar-terrasse, musique 

ambiance 
des années 60 

repas légers 

APRÈS S Q U A T BÉTON B L U E S 
PRÉSENTE 

B U L L E T I N S P É C I A L 
D E 2 A O Û T A U 2 S E P T E M B R E 

A U H A N G A R #9 D U V I E U X P O R T D E M O N T R É A L 
Entré* boulevard St-Laurent derrière I M A X 

LUMIBEC 

De: Raymond Villeneuve 
m.e.s.: Femand Ralnville 

avec 
Serge Carrier, Stéphan Coté, 

Luc-M. Dagenab, Anne-Marie Desbiens, 
Denis T ru del 

RÉSERVATIONS: 8 4 9 - 8 6 5 0 

« J f c J 

ftnioW"»^ * v A è i 2 ^ > ^ u , - T h é â t r e 
V * 2 J 5 - - - - ^ de , Grands Chênes 

- l'&H 

356, Marie-VIctorin 
Kingsey Falls 

Jusqu'au 2 S e p t . ' sortie 185 
Mer. au sam. les mardis 18-25 juillet, 1er août 
Forfaits disponibles. RÉSERVEZ TÔT! 
SALLE CLIMATISÉE Kingsey Falls (819) 363-290J 

T H E A T R E L E C H A N T E C L E R 
LOUIS FRANÇOISE DIANE EDGAR SYLVIA 

LALANDE FAUCHER LAVA LIÉE FRUITIER GARIÉPY 

«Une des meilleures comédies de la saison, 
une réussite totale, drôle et intelligent».' 

—La Prtttii 

(Drôle, charmant, ravissant». —Bon tmtncno 

«On s'amuse beaucoup» — joumti de uonuéëi 

«Une comédie rafraîchissante et divertissante». 
— Montréal M j o i r 

Menteuse 
«LA MEILLEURE COMÉDIE DE LA SAISON». ~ Vedettes Plui \ 

MISE EN SCÈNE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 
HOTEL LE CHANTECLER 
STE ADÈLE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

( 5 1 4 ) 2 2 9 - 3 5 9 1 

MARDI A DIMANCHE: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE 

OU THÉÂTRE SEULEMENT 
SPECIAUX POUR GROUPES 

SALLE CLIMATISÉE 

• 

COMÈDf M.-SiCALS M MABC UG*lllT 

M A R C SYLVIE YANNICK FRANCE MARCEL 
LEGAULT BOUCHER LEGAULT CASTEL G I R A R D 

M I S E E N S C È N E : B E R T R A N D PETIT M U S I Q U E : R O B E R T L A M A R R E 

D É C O t S : M A R I O B O U C H A R D - CHORÉGRAPHIE: SUZANNE PARADIS 

J U S Q U ' A U 2 6 A O Û T 

contre culturel ôu lac ûïasson 
S O R T I E 6 9 D E I A U T D E S L A U R E N T I D E S • R O U T E 3 7 0 E S T . V E R S L E S T E R E L 

M A R D t A U V E N D R E D I À 2 0 H 3 0 - S A M E D I À I 9 H 0 0 EI 2 2 H 3 0 
tTull*^* FORFAIT. CROIS IÈRE - SOUPER -THEATRE 

^ RÉSERVATIONS: MTL (514) 861-3988 • LOCALE: (514) 228-2513 

T 3 1 M i 
LA x i il ) 

H f f i i 

| CRÉATION DE 
JEAN BARBEAU 

1 S 

/ 
/ 

/ 

( 

MISÉ E'J CC£M 
LARRY-MICHEL DEMERS 

'lÀL'AFFICHEj 

M 

DU MERCREDI 
AU DIMANCHE A 20 H 

LE SAMEDI À 21 H 

avec 

ANDRÉ RICHARD 

DANIEL GADOUAS 

. Sr? PRIX SPÉCIAUX 

. S > ' POUR LES GROUPES 
' f f e OE 25 ET PLUS 

• FORFAIT 
: • ! i SOUPER-THEATRE 

*» K RESERVATIONS 
(514) 954-1344 

AU THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE 
® ÎLE STE-HELÈNE 

L e T h é â t r e d e l ' É c l u s e 
présente du 14 juin au 2 septembre 

L e C o e u r e n C h a l e u r 
Texte de Louise Marteau 

rV 
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M A R K I T A 
B O I E S 

B E N O I T 
G H A T O N Salle climatisée 

P I E R R E T T E 
R O B I T A I L L E 

P A S C A L 
R O L L I N 

[Un endroit de rêve. Un régal. r. anmakn 
I Une magie, 2 heures de grand art comique. f» édition 

I Des performances d'acteura qui font crouler la sais os rire. imPrmwm 
I Une telle soirée reste dans l'esprit comme un souvenir 
| inoubliable. U0*n*r 

A L'AFFICHE JUSQU'AU 2 SEPTEMBRE 

Mar, au ven.: 20h30 t Sam. 19h et 22h • Adm.: 1 7 0 0 $ 

SOUPER-THÉÂTRE: 2 6 9 5 J • avec CROISIÈRE: 349 5» 

I S Réservations: (514) 455-9341 

à trente minutes de Montréal Pomte-des-Cascades. direction Dorion 

Oc MUtuut P*rtw€*i Traduction et adaptation: 
O m i M FUiotroult et DanUU Lorain 

M i s e e n scène: Denis* Filiatrault. avec : 

Gérard Poirier, André Montmorency, Roter Joubert, 

Maris-Christine Perreault, Daniel Brière, 

Esther Leurts, Marjorte Smith, Charlotte Bernard 

WséSOSjmmVS» André S i r f t c E t Uir»i*: Syttmin P ra i r i * 

u n w e e k - e n d 

L'ESCALE ^Dl 
ntoeoerre 

mssm 
Mardi mu itndrtdi: HhOOi Samedi: 19H0O tt lihOO 

Forfaits disponibles Reservations: [314] 384-2271 

St-Marc-sur-Richelieu/ Sortie 112 de la route 20 

théâtre 
la relève 

ciMîchaud 
Salnt-Mathleu-de-Beloell 
Transcanadienne - sortie 105 

JUSQU'AU 
2 SEPTEMBRE 

IR W I M Mon V M > Ht ANl t \KBOI R R E N É E cossrm 
ClAl 'DE M I C I H I P Jl W l M t K K I C H \ K T K 4 M > ( V IHtK INt MLHIKT 

Comédie de 
J . Chapman et M . Pcrt*ee 

Adaptation «le 
Michel Dumuat et Marc Grrgoire 

Mise en scene de 
Michel Oumont 

M ^ r ^ Scéaacrapa* totert S Breton • Sjniie Sonoi : r m O t i p r f e c R t f i * JtMKljpetlt 

OU MARDI AU VENDREDI 21 h • SAMED119 h et 22 h 30 

<514> 4 6 4 - 0 0 8 9 

en collaboration avec les spectacles Jean Ouceppe vous présente 

Avec: 

Traduction et adaptation: 
Benoit Girard 

Mise en scène: Monique Duceppe 
en collaboration avec François Barbeau 

Jean Deschènes, Luc Guérln, Gabrielle Mathieu, Robert J.A. Paquette, 
Guy Provost, Anouk Simard et Jean-Guy Viau 

Salle climatisée 

Mardi au vendredi: 20h30 - Samedi: 2th00 

Réservations: (819) 377-3223 

8075. boul. Jean X X I I I . Trois-Rivières-ouest (Québec) C P . 695 G9A 5J3 

Les Productions de la 
Belle Époque tiendront 
des auditions pour dan­
seurs 

le 28 juillet, à 14 h 

à la salle Arthur 

du Reine-Élizabeth 

A U / 4 V Ï H I . 

867. St-Pierre, Ter rebonne 

Nouvelle salle climatisée • Réservation: 492-4777 

MISE EN SCENE DE JEAN OALMA1N 
« t ANN MARTI NOT - FRANÇOIS CARTIER 

FRANÇOIS TROTTIER • CATHERINE DOMINIC - MICHEL GOYETTE 

Mercredi au vendredi 20h30 - Samedi 2lh 

À l'affiche tout l'été 
EN COLLABORA VON AVEC L ILE DES MOULINS 

LE THEATRE DES RETROUVAILLES ET K A B O U M QUATRE PRESENTENT 

LES POULES ONT DES DENTS 

Le Reine Elizabeth 

LE THÉÂTRE D'ÉTÉ DE GRANBY 
pr é s ente: Qjjjjrj g ^ j r g f j 

avec: Gaétan Labrèche 

Serge Christianssens 

Francine Charland 

Sylvie Germain 

Ruth Arsenault 

dès le 25 juillet 
TOUT EST POSSIBLE! 

jean belzil-gascon armand laroche pascale perron 

marie charlebois jean latreille dominique quesnel 

isabelle dionne julie lavergne mano calvé 

lise en scène mario calvé >oncephon v.sueiie anne-marie furcotle conception sonore gillos lomarche 

709, rue St-Denis, TERRASSE ARRIÈRE Réservations: 849-9512 / 649-8954 

Mise en scène 

Gaétan Labrèche 

DU 21 JUIN AU 19 AOÛT 
au Théâtre d'été de Granby, 135 Principale (Rte 112) Granby 

Les mercredis, jeudis, vendredis 

et samedis à 20 h 30 

Forfaits souper théâtre disponible Réservations: (514) 375-2262 

89, année record 

IJI Utix 

t e e, a • m • • • • • 

LA COMÉDIE MUSICALE DE L'ÉTÉ j 

«LE GRAND 
OUI!» 

3 V 6 C 

SERGE LAPRADE 
MARIE-MICHÉLE DESROSIERS 

C [ S Ô U P E R - T H É Â T R E l«H 

: St-Jlàolpfie à'éCo&arà l 

Une comédie musical* de 
T0M JONES «t HARVEY SCHMIDT 

Mise en scène JEAN BLANCHETTE tt L0UIS0N DANIS 

Paroles des chansons françaises: LUC LAFRANCE 

À l'affiche du mardi au samedi 

20 h 30 tous les soirs 

701, chemin du Village, St-Adolphe-d'Howard 

Rés.: (514) 226-6226 - 1-300-363-2561 

avec 
ANDRÉE 
LACHAPELLE JEAN-RENÉ OUELLET 

Une pièce de: BERNARD SLADE 
Traduction et adaptation: ROBERT LAL0N0E 

Mise en scène: JEAN-LOUIS ROUX 

À l'affiche du mardi au samedi 
À Ste-Anne-de-Bellevue, suivez les masques 

( À 30 min. du centre-ville ) 

21275, chemin Lakeshore, Ste-Anne-de-Bellevue (Collège John-Abbott) 

Rés.: (514) 457-2944 - 457-2945 

TOUT UN DIMANCHE 
une comédie d'Isabelle Lajeunesse et François Guy 

mise en scène François Guy — costumes Lorna Hébert 
248. RG DES CONTINUATIONS 

a 40 milles de Montréal, rte 125 nord, direction Rawdon 

RÉGION DE LANAUDIÉRE 

(514) 839-6105 (514) 589-4552 

À l'affiche du mercredi au samedi - . 
Souper 17 h — Théâtre 21 h 

file:///KBOI
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Robert J.A. Raquette : 

le seul comédien Noir sur nos scènes 
C I L L E S G . L A M O N T A C N C 
collaboration tpéciale 

R obert F.A. Paquette est un 
cas dans les annales du 

théâtre montréalais. Il est le seul 
comédien Noir à jouer sur nos 
scènes, et à le faire avec l'accent 
naturel du Québécois de nais­
sance. Mais à propos de lui-
même, il dira: «le suis comme 
dans la chanson de Michel Ri-
vard. ni tout à fait Noir; ni tout 
à fait Blanc...» 

|.A . c'était pour se différen­
cier de l'autre Robert Paquette, 
le chanteur franco-ontanen. |. 
pour Joseph, et A. pour Archi­
bald, le personnage de la pièce 
Les Nègres, de lean Genet, qu'il 
avait défendu aux auditions 
d'admission à l'École nationale 
en le jumelant au poème Speak 
White de Michèle Lalonde. 

Au Théâtre des Marguerites 
cet été, on le retrouve dans l'im­
payable comédie Haute-Fidélité, 
un des plus grands succès de 
tournée de la Compagnie lean 
Duceppe ces dernières années. 
Dans le rôle du sergent-détecti­
ve Trottier, depuis qu'il s'est 
amusé urt soir à changer dans 
une réplique «avoir un blanc de 
mémoire» par «un noir de me-

. moire», le public l'a applaudi et 
l'expression est maintenant con­
sacrée dans le texte. 

Mais en 10 ans de métier, en­
tre le TNM, Duceppe, la télévi­
sion et quelques apparitions au 
cinéma, Robert | .A. Paquette 
n'a pas joué autant qu'il aurait 
voulu. Et sûrement pas autant 
non plus que son remarquable 
talent aurait pu lui permettre. 
Les particularités physiques 
d'un comédien restent toujours 
ce qui le limite bien malgré lui à 
des types de rôles. 

«Si j'étais un p'tit gros, au 
moins ce serait clair, avance-t-il. 
l'en aurais les avantages et les 
désavantages. Mais en tant que 
Noir québécois francophone, je 
ne correspond pas à la réalité 
négroïde, ce qui fait qu'on ne 
me choisit pas automatique­
ment pour un rôle de Noir. Et je 
ne correspond pas non plus au 
portrait de la majorité, pour 
pouvoir jouer dans les pièces du 
répertoire québécois.» 

De Dubé à Tremblay, pas plus 
que dans la nouvelle génération 

Robert J.A. Paquette 

des dramaturges avec Lepage. 
Dubois ou Bouchard, la réalité 
noire n'existe pas au théâtre 
québécois. «Les auteurs parlent 
de ce qu'ils connaissent», re­
marque Robert |.A. Paquette à 
propos de ceux que lui connaît 
bien, pour avoir étudié leurs 
oeuvres à l'École nationale de 
théâtre, où d'ailleurs il était le 
seul étudiant Noir dans toute 
l'école, ajoutant que jouer un 
jour dans une pièce de Marcel 
Dubé ou de Michel Tremblay 
est un de ses rêves. 

Costaud et grand sportif, de 
l'assurance dans la voix, une 
présence de pro sur scène, Ro­
bert f.A. Paquette n'en est pas 
moins devenu un comédien ac­
compli. Il peut jouer de tout en­
tre les tendres et les durs, les 
cravatés et les marginaux, avec 
le même aplomb. Il possède en 
fait une solide formation d'ac­
teur: cours de mime avec lean 
Asselin d'Omnibus, atelier de 
jeu dirigé par Saskia du Perfor­
ming Garage de New York, ate­
liers de cinéma avec Gabriel Ar-
cand et Anne-Claire Poirier, et 
l'entraînement du Dojo pour ac­
teurs dirigé par Pol Pelletier. 

À l'écouter parler de l'irapor-

PHOTO PAUL HENRI TALBOT. U PntSe 

tance pour un comédien de 
prendre possession de son corps, 
canaliser l'énergie sexuelle dans 
son jeu, rééquilibrer les hu­
meurs du subconscient par des 
pauses de rires ou de larmes, 
après avoir pratiqué retirement 
du chat le matin au révei l , on se 
rend compte du degré de maîtri­
se qu'il exerce sur lui-môme. 

Une maîtrise qu'il a chère­
ment gagnée, au sortir d'une en­
fance et d'une adolescence plus 
proches de la saga du roman 
fleuve que du théâtre. Né de pa­
rents inconnus, abandonné 
dans une «crèche», récupéré 
par un foyer nourricier au mi­
lieu de déficients mentaux, mal­
traité dans cette prison déguisée 
d'où il s'est échappé à 12 ans, 
pour tomber ensuite dans le scé­
nario classique des crises d'iden­
tité délinquantes qui l'ont con­
duit cette fois dans un vrai péni­
tencier. 

«Ce qui m'a amené au théâ­
tre, c'est le désir d'exister», dira-
t-il en racontant comment 
Christian Saint-Denis, un ami 
comédien, l'avait entraîné aux 
auditions de l'École nationale, 
et pour ainsi dire, lui a sauvé la 
vie. Comme lean-Louis Roux 

aussi, qui lui a donné son pre­
mier rôle dans Quelle vie! au 
TNM, avant même d'avoir fini 
son cours. 

Le passé, il l'a exorcisé depuis 
longtemps, par le théâtre juste­
ment, lorsqu'il a interprété le 
personnage d'un prisonnier 
dans Quand j'y ai dit ça, a parti 
à rire, une pièce écrite par un 
ex-détenu, Léo Lévesque. et qui 
avait fait sensation â la salle La 
Polonaise. 

« |e ne me fais pas une victime 
de mon passé, résume-t-il. Et je 
n'essaie pas de m'en glorifier 
non plus. J'ai 35 ans, et ma vie 
maintenant est tournée vers 
l'avenir, vers le présent à ve­
nir.» 

Dans le téléroman L'Or du 
temps, il incarne le personnage 
d'un médecin cardiologue qui a 
eu à imposer sa différence 
quand un patient ne voulait pas 
se faire soigner par lui parce 
qu'il est noir. 11 dira trouver en­
core plus «profondément tris­
te» le racisme chez les jeunes 
dans les écoles, les batailles en­
tre gangs d'adolescents dans les 
stations de métro, ou l'histoire 
d'Anthony Griffith. 

«Quand j'étais jeune, je me 
suis fait traiter d'osti de nègre, 
mais le racisme, je le sens enco­
re plus maintenant. Peut-être 
parce que je suis davantage 
conscient des machinations hu­
maines. On m'a montré ma dif­
férence, mais pour moi, c'est un 
cri de silence. Je me considère 
comme um caméléon, un hom­
me de toutes les couleurs. » 

Assez curieusement, Robert 
J.A. Paquette dit se sentir fasci­
né par les Noirs parce qu'il les 
connaît moins et souhaite s'en 
rapprocher. Il ne veut pas faire 
du théâtre ethnique, ni attendre 
après des rôles de Noir, mais 
rêve de pouvoir rassembler as­
sez de comédiens de couleur 
pour monter un jour comme 
elle l'exige, sa pièce fétiche, Les 
Nègres, de Genet. 

En même temps, il se sent prêt 
pour les grands rôles du réper­
toire classique, ironisant sur les 
caprices du destin dans un style 
d'humour bien à lui: «Si on 
joue Othello depuis tant d'an­
nées en barbouillant un comé­
dien en noir, pourquoi je ne 
jouerais pas Macbeth en étant 
barbouillé en blanc?» 

il é tai t une fols 

Marjolaine Hébert réussit 
à boucler la boucle 
C I L L E S G . L A M O N T A C N • 
collaboration spéciale 

J uste avant le lever du rideau, 
au Théâtre de Marjolaine ces 

temps-ci. Jean-Louis Millette 
vient prévenir l'assistance. La. 
canne sur laquelle s'appuie Mar­
jolaine Hébert au cours de la re­
présentation n'a rien d'un acces­
soire de scène. Récemment, elle 
s'est faite une vilaine entorse 
dans un escalier en coulisse. Le 
destin a de ces caprices, même les 
soirs d'anniversaire. 

Lorsque la pionnière des théâ­
tres d'été au Québec arrive ensui­
te sur la scène, sa présence n'en 
est que plus émouvante. On dirait 
la vénérable Martha Graham par­
mi les jeunes danseurs de sa com­
pagnie. 

Pour fêter la trentième saison 
de leur théâtre à Eastman. Marjo­
laine Hébert et Louis-Georges 
Carrier auraient pu puiser à 
même la vingtaine de comédies 
musicales, créées au fil des ans, et 
faire revenir les Lêveillée, Mar­
teau, Lachapelle, Girard, Fores­
tier et autres grands noms qui y 
ont défilé depuis la création en 
1964 de la toute première 
comédie musicale québécoise, 
Doux temps des amours. 

Au lieu de cela, le tandem He-
bert-Carrier a choisi de rester fi­
dèle à sa tradition de défricheur 
de talents et donner une fols de 
plus leur première chance à des 
jeunes sortis depuis peu des cons­
ervatoires et écoles de théâtre. 
Quatre filles et trois garçons, qui 
n'étaient même pas nés encore 
lorsque l'aventure du Théâtre de 
Marjolaine a débuté. 

louant son propre rôle, celui de 
la directrice artistique qui les en­
gage et leur fait découvrir l'héri­
tage des lieux. Marjolaine Hébert 
réussit le tour de force de boucler 
la boucle. // était une fois, tout en 
étant actuelle, est une pièce dans 
la pièce, parsemée de références 
au passé, et d'anecdotes où l'on 
apprend entre autres que Benoit 
Girard à son tour s'était déjà frac­
turé un pied pendant une répéti­
tion générale. Comme quoi Mar­
jolaine a de la suite dans les idées. 

Les jeunes comédiens de cette 
année ne sont pas tous de force 
égale, mais en général ils se dé­
brouillent bien. Leur jeu est sou­
vent plus extérieur qu'intérieur, 
l'humilité fait encore défaut à 
certains, mais il faut leur laisser 
le temps. Hélène Major, Joël Le-

gendre et François Godin ont 
déjà une longueur d'avance inté­
ressante. 

L'idée d'axer cette commande 
de création collective autour de 

Erson nages de contes pour en-
ats n'est peut-être pas une trou­

vaille, mais le traitement qu'on 
en fait est assez original. En con­
fiant habilement le rôle du Prince 
charmant au moins svelte du 
groupe, tandis que le Loup du 
Petit Chaperon rouge se charge 
d'aller'embrasser la Belle au bois 
dormant, Louis-Georges Carrier a 
su mettre à profit les détours 
d'une histoire amusante. 

Sur la musique de Cyrille Beau-
lieu, il signe de très belles chan­
sons qui tout au long du spectacle 
s'intègrent parfaitement bien au 
rythme de l'action, plutôt que de 
le ralentir ou l'interrompre com­
me c'est souvent le cas dans une 
comédie musicale. 

Mais sans aucun doute, et pro­
bablement malgré lui, c'est Jean-
Louis' Millette qui vole la vedette 
à ce show du trentième. Prodi­
gieux acteur, il est méconnaissa­
ble sous les traits du grincheux 
Anton Prosescu, le pseudo-met­
teur en scène roumain chargé de 
mettre de l'ordre dans tout ça. 
Loin de se contenter de jouer, 
Jean-Louis Millette chante et dan­
se avec autant d'énergie que les 
jeunes qui l'entourent. Dans une 
des scènes d'alcôve aussi, la chan­
son livrée en duo avec Marjolaine 
Hébert restera gravée comme un 
moment inoubliable. 

Et quand arrive le numéro de 
fermeture, où les neuf comédiens 
plantés au milieu des décors dans 
leurs costumes en blanc, enton­
nent comme un hymne â la joie, 
la chanson finale, le public saisit 
tout le sens de la passion derrière 
le rêve qui a toujours animé ce 
théâtre. 

Il faut voir 11 était une fois, par­
ce que l'occasion justement est 
u n i q u e . Il ne s'agit pas d'une 
comédie musicale qui pourra être 
reprise, ni jouée en tournée. Le 
Théâtre de Marjolaine n'aura 
plus jamais 30 ans. 

tlénit une fois, de Louis-Georges Carrier. Mu­
sique: Cyrille Beaulieu. Mise en scene: louis-
Georges Carrier. Distribution: Francois Godin, 
Marjolaine Hébert, Michelle Labonte. Jean-
Jacques-Lamothe, Joel Legendre. Hélène 
Major. Eh/se Marquis. Jean-Louis Millette, Ca­
therine Pinard. Chorégraphies: Dominique Ci-
raldeau. Décors: FrancineDenault. Costumes: 
Francois St-Aubin. Eclairages: Claude Accolas. 
Théâtre de Marjolaine, a Eastman, jusqu'au 26 
août. 
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE 
SOIRÉES 

L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIERE (JULIETTE) 

,;{§:: Rad io -Canada 
Radio et té lév is ion 
Diffuseur officiel 

VENDREDI 28 JUILLET ! " 
SOIRÉE ACOUSTIQUE ' 
Artistes invités: Francis Cabrel, Jim 
Corcoran, Luc DelaRochelière, Daniel 
Lavoie, Shawn Philipps, Véronique 
Sanson. 
Direction artistique: Jim Corcoran 
En association avec le Réseau AM de 
Radio-Canada. 
L'Événement Spécial Pétro-Canada 

9 - 21.50 - 23.50 - 25.50$ 

DIMANCHE 30 JUILLET 
Trio Ramsey Lewis (première partie) 
SARAH VAUGHAN 
L'Événement Spécial Pétro-Canada 

9 - 24.50 - 26.50 - 23.50$ 

LUNDI 31 JUILLET 
Steve Earle (première partie) 
BOB DYLAN 

20.50-27.50$ 

VENDREDI 4 AOÛT-SOIRÉE POPULAIRE 
Le Pop Philharmonique de la Capitale 
sous la direction de Gilles Ouellet 
CÉLINE DION, invitée spéciale 
La Soirée Plein-air Provigo 

9 - 21.50 - 23.50 - 25.50$ 

SAMEDI 5 AOÛT # W > 
Claude Dubois, Véronique Sanson 
avec: l'Orchestre du Festival, sous la 
direction de Daniel Mercure 
Direction artistique: Mouffe 
En association avec le Réseau AM de 
Radio-Canada 
La Soirée Plein-air Provigo 

9 - 21.50 - 23.50 - 25.50$ 

DIMANCHE 6 AOUT 
SALUT FÉLIX 
Avec: Pierre Bertrand, Joe Bocan, 
Pierre Flynn, Louise Forestier, 
Marie-Denise Pelletier, Paul Piché 
Direction artistique: Moufle 
La Soirée Plein-air Provigo 

9 - 21.50 - 23.50 - 25.50S 

SAMEDI 12 AOÛT 
Kashtin (première partie) . 
GIPSY KINGS 
L'Événement Spécial Pétro-Canada 

20 50 - 27.50$ 

«C-.K 
Radio-Canada 
CBF 690 

BILLETTERIE: 

Juliette: Librairie Martin 
tél.: (514) 759-8446, cartes de crédit 
acceptées. 
Montréal: Kiosque Billet Plus, 
Complexe Desjardins, comptant et cartes 
de crédit acceptées.' 
Réseau Admission, tél.: (514) 522-1245 
et 1-800-361-4595 
Guichets de la Place des Arts, 
tél.: (514) 842-2112 
Billets disponibles le jour même à 
l'Amphithéâtre à compter de 15 h 
Inf.: (514)-759-7636 

U l v H M W i ' . mm 

Conseil des Arts 
Maurier Liée 

musique 
• SCOTT 

Ce concert sera desservi 
par le Festival Express. Le départ se fera 
de Montréal au Complexe Desjardins 
(boul. René-Lévesque) à 18 h. Le retour 
est immédiatement après le concert. 
Billets de transport disponibles aux 
Kiosques Billet Plus et aux comptoirs 
Admission. 
Prix du transport aller/retour: 10$ 
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ree-bênefice pour une maison de 
desintoxication». 

La symphonie selon Céline 
L'idée de présenter Celine Dion 

avec un grand orchestre est un 
concept ne d'un projet d'émission 
de télé: «On prépare une émis­
sion d'une heure pour faire un 
genre de portrait de Céline Oion. 
On a pensé l'associer avec un 
grand orchestre où elle pourrait 
chanter des pièces dont elle rê­
vait», raconte lean Bissonnette, 
réalisteur bien connu, qui a égale­

ment signe la mise en scène du 
dernier spectacle de Céline. 

Ainsi donc, le 4 août prochain, 
on verra la vedette de 21 ans 
s'exécuter sur des extraits des 
grandes comedies de Broadway 
(Gershwin, etc.). de Chopin, de 
Carmen, etc. L'expérience a déjà 
été faite devant 30,000 personnes, 
le 11 juillet dernier au Festival 
d'été de Québec. Un triomphe, 
ont alors souligné les médias de 
Québec. 

«C'était la plus grosse foule du 
Festival», clame fièrement Cilles 
Ouellet. le chef du Pop Philarmo-
nique de la Capitale, soit Torches-

m 

32p 

tnvui Spéc ia l 
Maureen Tucker & Half Japanese 

DIMANCHE 13 A O U T 20H 
Billets au S t -Den i s et Ticketron 

r i l ' I H III.S A«"-«r.*r««"«<v» V I « M T h t l l r t SI Ot f»fc 11» ê III» 

S I D E OF THE. M / /f f û<f 

TOUR 

i 
i 

Mercredi23aoûtl9h30 Forum de Ment real 
Billets 22,50$ en vente aux guichets du Forum et à tous 

les comptoirs Ticketron (+irais d o service) 

•HP» 

tre qui a accompagné la vedette. 
«On ne voit pas le bout de son 

talent, renchérit Ouellet. le suis 
sur que c'est la première artiste 
d'ici qui fera une carrière inter­
nationale. Travailler avec une 
grande formation, ce n'est pas 
donne à tout le monde. Un or­
chestre a son propre rythme, cela 
demande toute une adaptation. 
Céline n'a eu aucun problème 
pour saisir tout ça. Elle, elle l'a». 

Ouellet a développé toute une 
expertise en ce sens: ce musicien 
de Québec a déjà dirigé un grand 
orchestre pour Diane Dufresne et 
Michel Rivard, sans compter 
d'autres expériences du genre. 

Son Pop Philarmonique de la 
Capitale est un genre de Boston 
Pops québécois, soit une grande 
formation de type classique qui se 
consacre essentiellement au ré­
pertoire populaire. Ouellet a 
plein de projets dans la tête et un 
carnet de commande bien rempli. 

À Québec, l'orchestre a récem­
ment présenté un spectacle avec 
Patrick Norman et Martine Che-
vrier. on compte livrer d'autres 
prestations aux côtés de la sopra­
no Whilemenia Fernandez ( 17 
août ) et avec nul autre que le gui-

Martine Chevrier 

tariste Alexandre Lagoya (31 
août ). 

Dubois et Sanson 
Dans le même ordre d'idée. 

Claude Dubois et Véronique San­
son partagent la scène avec une 
grande formation. .< le ne sais pas 
à quoi m'attendre. je viens tout 

juste de savoir ce qu'on va jouer 
avec Sanson ». allègue Daniel 
Mercure à quelques jours d'avis 
de la prestation qu'il dirigera, soit 
le samedi 5 août. Au pupitre de 
l'orchestre du Festival de Lanau-
dière. Mercure en sera a son pre­
mier concert complet du genre; 
« l'ai très hâte, car je ne fats que 
rarement des spectacles sur scène, 
allègue le chef d'orchestre de 
l'émission Beau et Chaud. Sur les 
artistes : « l'ai toujours aimé ces 
deux-là. repond Mercure. O n fera 
un tour d'horizon de leur suc­
cès». 

Pour Felix, un 
hommage différent 
Salut Félix! est l'hommage du 

Festival de Lanaudière pour com­
mémorer la mort de notre défunt 
chantre national. Félix est décédé 
le 8 août 8 8 . on a organisé une 
soirée pour le 6 . Dupont-Hébert a 
lui-même fait le design de l'évé­
nement, qui sera mis en scène par 
Mouffe: « Il s'agit là d'un homma­
ge à Félix par la jeune génération. 
Les artistes ont choisi eux-mêmes 
les pièces dans le vaste répertoire 
du disparu. On entendra alors des 
chansons pas nécessairement 
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE (JULIETTE) 

R d d ' O - C i n a d d 
R a d i o e t t e l e t 
Diffuseur officiel 

Anton Kuerti 

jeudi 3 août 20 h 
SOIRÉE 

Beethoven 
ANTON KUERTI , p i a n i s t e . 
Orchestre Métropolitain 
s o u s la d i rec t i on d e 
Semyon Vekshtein. 
p r o g r a m m e 
Ouverture Léonore n o 3. 
5* Concerto ( l ' E m p e r e u r ) , 5* Symphonie. 
Soi rée L e Consei l d e s Arts d u Maur ia r Ltée 

jeudi 10 août » h 
SOIRÉE 

Michel Dalberto, p i a n i s t e 
Alexander Simionescu, v i o l o n i s t e , 
l au réa t d u C o n c o u r s I n t e rna t i ona l 
d e M o n t r é a l 1987 . 
Orchestre Métropolitain s o u s la d i r ec t i on d e 
Mme Agnes Grossman. 
Au programme: 
C O N C E R T O P O U R V I O L O N 
1 " C O N C E R T O P O U R P I A N O 

Agnes Grossmann C O U V E R T U R E F E S T I V A L A C A D É M I Q U E 

Coproduct ion avec le R é s e a u F M S t é r é o d e R a d i o - C a n a d a . 
Juliette: Librairie Martin, tél.: 759-8446 cartes de crédit acceptées 
Montréal: Kiosque Billet Plus. Complexe Desiardins. comptant et cartes de crédit acceptées. 
Réseau Admission, tel. 1514) 522-1245 et 1-800-361-4395. cartes de credit acceptées 
Guichets de la Place des Arts, tel : (514) 842-2112 
Billets disponib'es le tour même a l'Amphithéâtre, à compter de 15 h. 
Inf.: (514) 759-7636 

gprb'i/igo I l - j ; l e Conseil d e s Arts 

Bmt du M o u r i e r Liée 

connues; par exemple. Pierre 
Flynn m'a dit qu'il allait essayer 
de faire ressortir le coté hard core 
de Félix!», souligne Dupont-Hé­
bert 

En somme? La vente des événe­
ments va bon train à Lanaudière. 
La capacité du site est d'environ 
10 000 places et si on s'en tient a 
la pre-vente. qui varie entre 2 500 
et 3 000 billets par événement, les 
soirées populaires devraient être 
un succès. Bien sûr, la températu­
re détermine si l'événement atti­
rera une très grosse foule. Du­
pont-Hébert a aussi parlé avec en­
thousiasme des Gipsy K i n g s 
précédés de guitaristes Monta-
gnais ( le groupe Kashtin ), du très 
prometteur concert de Bob Dylan 
et Steve Earle (31 juillet), sans 
compter la grande chanteuse Sa­
rah Vaughn ( 30 juillet ). 

« le suis de cette généraition 
qui n'aime pas vraiment aller au 
Forum. Pas plus que j'aimerais 
aller voir une partie de hockey à 
la Salle Wilfrid-Pelletier». con­
clut Paul Dupont-Hébert. Voilà 
un excellent argument pour nous 
inciter à visiter cet amphithéàte 
qu'il appelle le «théâtre magi­
que». 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
L'AMPHITHÉÂTRE OE LANAUDIÈRE (JULIETTE) 

M O ; > " a a i o - C a n a d j 
E t f r i i.i . i e t te lev is ion 

Diffuseur officiel 

samedi 22 juillet 
19 h 

PRINCE IGOR 

Le Prince Igor d'Alexandre Borodine 
( c h a n t é e n russe , e n vers ion d e concer t , sur titre e n f rançais ) 

Orchestra du Festival sous la direction de Semyon Vekshtein 
Choeur Classique Multi-voix de Montréal 

Yuri Muourok . Joseph Rouleau, Eva Zseiler. Guy Bélanger, 
Michael H. Gray. Chantai Lambert. Grégoire Legendre, Maria 

Popescu. Sonia Racine, Robert Robitaille. 
Coproduction avec le Réseau FM Stéréo de Radio-Canada. 

C e concert s e r a desservi par le Festival Express . Dépar t d e Montréal a u 
C o m p l e x e Desjardins à 1 8 h . K iosque Billet P lus, prix: a l ler / re tour 1 0 $ . 

Joliette: Librairie Martin tel 759-8446 cartes de créait acceptées 
Montreal: Kiosque Billet Plus. Complexe Oesia'dins comptant et cartes Ce créait acceptées 
Réseau Admission, tel I514I 522-1245 et 1 -800-361 -4595 cartei oe credit acceptées 
Guichets de la Place des Arts tel <5i4i 842-2112 
Billets disponibles le |0ur même a lAmphithéàtre a compte' de 15 h 
Int (514i 759-7636 
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIERE 
jjs:: Radio-Canada 

Radio et t é l é v i s i o n 
DiHuseur otliciul 

L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE (JOLIETTE) 

JUILLET 

22 ' E x c e p t i o n n e l l e m e n t 1 9 h 

Samedi. LE PRINCE IGOR 
d'Alexandre Borodine (chanté en 
russe, en version de concert) 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Choeur Classique Multi-voix de 
Montréal • Yuri Mazourok, baryton • 
Joseph Rouleau. >se • Eva 
Z s e l l e t A - p Bélanger, 
ténor» v r ? a e i H. Gray,ténor» 
Chantai Lambert, soprano • 
Grégoire Legendre, basse «Mar ia 
Popescu, mezzo • Sonia Racine, 
mezzo • Robert Robitaille, ténor. 
Co-production avec le Réseau FM 
Stéréo de Radio-Canada. 

23 
Dimanche SOIREE TCHAIKOVSKY 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein • 
Louis Lortie, piamsie • Oong-Suk 
Kang. violoniste 
Ouverture (Gran^.^-he du 
couwr*{yrfÇ@y~ei to poui 
violon. ^rSncertO pour piano et 
Fantaisie-ouverture Roméo et Juliette 
Soirée 
Le Conseil des Arts du Mauner Ltée 

9 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 - 2 5 . 5 0 S 

26 
Mercredi GRANDS CHOEURS 
DOPERA 
Le Choeur de Lanaudière 
Orchestre Métropolitain sous la 
direction de José-André Gendille 
• Père Fernand Lindsay, c s v . chef 
du choeur 
Choeurs de Carmen. Faust. La 
Traviata. Il Trovatore. Nabucco. Aida 
et îannhauser 
Soirée 
Le Conseil des Arts du Mauner Ltee 

9 - 1 9 . 5 0 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 S 

27 # w 
Jeudi. SHIRLEY VER RETT, soprano 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Gluck. Meyerbeer. Verdi. Debussy 
Co-production avec le Réseau FM 
Stéréo de Radio-Canada 

9 - 21.50 - 2 3 . 5 0 - 2 5 50S 
29 
Samedi LAGOYA / DUBEAU 
Alexandre Lagoya. guitariste et chef 
d'orchestre Angèle Dubeau. violoniste 
Orchestre de chambre du Festival 
Soiree 
Le Conseil des Arts du Maurier Ltée 

9 - 1 9 . 5 0 - 21.50 - 2 3 - 5 0 S 

I CARMINA BURANA 
Mardi. Choeur de l'Université du 
Québec à Montréal. 
et Choeur Guillaume-Couture 
Orchestre sous la direction de 
Miklos Takacs 
Kodaly (Psalmus Hungancus). 
Soliste Guy Bélanger, tenor 
Oill (Carmma Burana). Solistes Gail 
Oesmarais, soprano • Benoit 
Boulet, lenor. • Jean-Clément 
Bergeron, barvton 
Grand concert Barton & Guestier 

9 - 1 9 . 5 0 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 S 
3 
Jeudi. SOIRÉE BEETHOVEN 
Orchestre Métropolitain sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Anton Kuerti. pianiste 
Ouverture Léonore no 3. 5e Concerto 
II Empereur). 5e Symphonie 
Soirée 
Le Conseil des Arts du Maurier Ltee 
g 9 - 1 9 . 5 0 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 S 

Mardi SON ET LUMIÈRE 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Walter Boudreau, 
Dir Art de S M C 0 
Canadian Electronic Ensemble 
Soirée 
Le Conseil des Aits du Maurier Ltee 

9 - 1 9 5 0 - 2 1 5 0 - 23-50S 

io m 
Jeudi. SOIRÉE BRAHMS 
Orchestre Métropolitain sous la 
direction d Agnes Grossmann 
Michel Oalberto, pianiste 
Alexander Simionescu, violoniste, 
lauréat du Concours International de 
Montréal 1987 
Concerto pour violon. 1er concerto 
pour piano et l'ouverture Festival 
académique 
Co-production avec le Réseau FM 
Stereo de Radio-Canada 

9 - 1 9 . 5 0 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 S 

15 
Mardi. WILHELMENIA 
FERNANDEZ, soprano . 
Andrew Smith, baryton 
Stéphane Lemelin, pianiste 
Orchestre Métropolitain sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Gershwin (Rhapsody m Blue et 
extraits de Porgy and Bess) et Negro 
spirituals 
Soirée 
Le Conseil des Arts du Maurier Ltee 

9 - 1 9 . 5 0 - 21.50 - 2 3 . 5 0 5 

19 « f j r ^ a 
Samedi. JUNE ANDERSON, 
soprano 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Berlioz. Massenet. Thomas. Bellmi. 
Verdi. 
Co-production avec le Reseau FM 
Stéréo de Radio-Canada 
Le Grand Concert Air Canada 

9 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 - 2 5 . 5 0 S 

20 
Dimanche ORPHÉE ET EURYDICE 
de Gluck (chanté en français, en 
version de concert) 
Orchestre Métropolitain sous la 
direction de José-André Gendille 
Le Choeur de Lanaudière • Père 
Fernand Lindsay, e s v chef du 
choeur • Claude-Robin Pelletier, 
ténor • Marie- Daniel l e Parent, 
soprano «Yolande Parent, soprano 
Soiree 
Le Conseil des Arts du Maurier Ltee 

9 - 21.50 - 23.50 - 25.50$ 

22 # LAT0SCA 
Mardi. Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Choeur Classigue Multi-voix de 
Montréal • Joseph Rouleau, basse • 
Linda Roark-Strummer. soprano • 
Vladimir Popov, ténor 
Chostakovitch (Ouverture de Fête et 
L'exécution de Stepan Ra/me) Puccini 
(Extraits et 3e acte de Tosca) 
Co-production avec le Réseau FM 
Stéréo de Radio-Canada 

9 - 2 1 . 5 0 - 2 3 . 5 0 - 2 5 . 5 0 S 

BILLETS: 
Juliette: Librairie Martin, tél.: 759-8446 
cartes de crédit acceptées 
Monireai: Billet Plus. Complexe Desjardins. 
Comptant et cartes de crédit acceptées. 
Réseau Admission, tél.: (514) 522-1245 
et 1-60O-361-4565, cartes de crédit acceptées. 
Guichets de la Place des Arts. 
tél.: (514) 842-2112. 
Billets disponibles le jour même à l'Amphithéâtre 
a compter de I5h. 
N.B. Les billets â 9$ sont 

sur le parterre extérieur. 

26 
Samedi. CONCERT DE CLÔTURE 
Orchestre du Festival sous la 
direction de Semyon Vekshtein 
Peter Zazolsky. violoniste 
Violon et orchestre: Wiemawski 
(Fantaisie brillante sur les thèmes de 
Faust). Kreisler (Différentes oeuvres) 
Rimsky-Korsakov (Shéhérazade. 
Denise Lupien. violoniste) 
Tchaikovsky (Ouverture 1812) 
La Société Nationale des Québécois 
de Lanaudière 9 - 23 .50 - 2 5 . 5 0 S 

Ce concert sera desservi par la Festival Eipress 
Oepan de Montréal au Compleie Dtsjardins 
a I8h. Kiosque Billet Plus, prix: aller/retour 
$1000 
Int.: (514) 759-7636 
Office du Tourisme et des Congrès 
de la région de Joliette 
Informations touristiques - lortiits dégroupes 
rJou'.eauU 1989 lortails individuels 
Pour Information: (514) 7 5 9 - 5 0 1 1 
1-100-363-1775 de Montréal 

Pour Information: 
(514) 759-7636 
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7 Table d noie 
V a partir de 

/ 2 3 , 0 0 $ 
871, Notre-Dame, iJve l tne 
Quebec J0K1HO Tel.: 596-11M 

rLa 
M(na^CôjTjée 

Chambr* • partir de 7 9 , 0 0 $ 
. M / j i l U f t j W t F j f i M f r & J U ! ' 8 0 0 - 3 6 J t o U 
11)00 MonLHjiw Coupe? 
:• lint-Jun Je-Mitru 0c JTi« ?S0 

< L'AUBERGE 
VI DEJOUETTE m 

Chambre à partir de 6 2 , 0 0 $ 

ifJOO ViS'Ution C P 550. Joi.ette OC M 11» 
Tel JOIette «9-4555 - Mil 581-2870 
AILLEURS AU QUEBEC 1 300-3616162 

RttUuraM 

table d'hôte à partir de 9 9 s $ 
1065. Visitation Roule J43 
St CruMes-Bouomee. Jowtte Oc I5UI Z59-3233 

H W T I I K 

Venu a partir de 5 . 0 0 $ 
SERVICE 01 IRAItlUR 

)J SI Criai** Bortomee Sud Jouent. Oc J6E *S9 
Id - j * M 

385 StVialeur 
Joiiene 
Reservation 
Tel 756-0412 

Menu 
à partir de 

7,95$ 

R E S T A U R A N T 153. St-Charles-Boiromee Nord 
/ Joliette. Quebec J3£ 4R4 

Tel 7 5 9 - 2 8 8 4 

Table d note 
a partir oc 

1 5 . 9 5 $ 
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Le complexe du Canal Lachlne 

Adieu la vieille usine, bonjour les art istes! 
J O S E T T E 
• R U N 

LA PLUS GRANDE 
PISTE DE DANSE! 
ÉCRANS VIDEOS! 
LE FORUM SERA 
TRANSFORMÉ EN I 
DISCOTHÈQUE GÉANTE! 
4 HEURESDEDANSEMUSIQUENON-STOP! 
Mardi, 25 Juillet 19H30 
(Les portes ouvriront à 18h30) 
Forum de Montréal - Billets 25,00$ en vente 
aux guichets du Forum et à tous les comptoirs 
Ticketntn (* frai» do service) 

! 
g 
il: 

4 .-

ne véritable 
cité des artis­

tes est en train de 
naître dans d'an­
ciens immeubles 
industriels, le long 
du canal Lac hi ne. 
Plus d'une centai­

ne d'entre eux y ont des ateliers, 
et une exposition met en lumière 
le travail d'une cinquantaine de 
peintres, sculpteurs, photogra­
phes et autres. 

En tout, près de 70 oeuvres à 
découvrir en parcourant les cinq 
salles réservées à l'exposition 
dans le nouveau Complexe du Ca­
nal Lachine, rue Saint-Ambroise. 
Les artistes, dont l'expérience va­
rie, y expriment, dans un cadre 
très large, leur conception du 
monde et des «Extrêmes» qu'il 
recèle. 

Afin de respecter ce thème, les 
oeuvres n'ont pas été disposées 
par catégorie. Dans chaque salle, 
on trouve sous diverses formes 
l'expression de toute une gamme 
d'émotions. L'amertume, la tris­
tesse et la guerre font face à l'hu­
mour, au bonheur et à l'airour. 

L'entrée est gratuite et tout ça 
est à la portée du public, au 4710, 
rue Saint-Ambroise, de 10 h 00 à 
17 h 00 en semaine. Le week-end, 
les portes ouvrent à 11 h 00. L'ex­
position se tient jusqu'au 29 juil­
let. 

A compter du mois d'août, les 
choses reprendront leur cours 
normal. Chaque mois, des artistes 
organiseront leur propre exposi­
tion, dont le vernissage aura lieu 

Le vieil édif ice de la fabr ique de matelas Simmons a été t ransformé pour faire place à des ateliers 
d'artiSteS. PHOTO PAUlHtNH TALBOT. UPreua 

le premier mercredi du mois. Les 
cinq salles sont pratiquement 
toutes louées jusqu'en décembre, 
à quelques exceptions près. Selon 
Mme Dévora Neumark, l'une des 
responsables des espaces d'expo­
sition, il reste encore une ou deux 
salles libres de janvier à juillet 
1990. 

« Elles partent comme des 
petits pains chauds. Les gens qui 

sont intéressés doivent faire 
vite», mentionne-t-elle. 

E t v ive le recyclage! 
Le Complexe du Canal Lachi­

ne, qui longe le cours d'eau, est 
un bel exemple de recyclage par 
l'entreprise privée. Le vieil édifi­
ce industriel désaffecté a été 
transformé, depuis plus d'un an, 
en ateliers d'artistes et salles d'ex-

A N D R E - P H I L I P P E 
C i m S 128 

" I L EST U N I Q U E A U M O N D E ! " 
PLUS DE 200,000 BILLETS VENDUS CETTE ANNÉE 

* 

0™ Y°rk Pô» 

H • 
I 
I 
.r , 
î 
.r-

»TME BEST CANADIAN ENTERTAINER* 
, n f c -Vancouver Sun 

T O R O N T O " 
THE BEST SHOW BY A ZILLION MILES 

1 " - Toronto Star •sssgsss? 
UN N OU VEAU S P E C TA C LE S I G N E S TEPHANE LAPO RTE 

2 AU 6 AOÛT* 16 AU 20 AOÛT* 23 AU 27 AOÛT* AU THÉÂTRE ST-DENIS 849-4211 
7 AU 11 DÉCEMBRE • SUPPLÉMENTAIRES À LA PLACE DES ARTS • SALLE WILFRID-PELLETIER 842-2112 

E T A U X C O M P T O I R S ( § ) T 1 C K E 7 W J N ' ® T f I E - T W J N ' 288-2525 

position. Cela, après avoir subi 
quelques retouches, bien sûr. 

Le réaménagement du vieil édi­
fice de briques rouges de la fabri­
que de matelas Simmons, aban­
donné il y a deux ans, a permis 
l'an dernier d'offrir le gite A une 
centaine d'artistes en mal d'un 
lieu de travail. Cela répond à un 
besoin réel chez les artistes, à 
Montréal, qui trouvent difficile­
ment des ateliers à loyer aborda­
ble et des salles où exposer leurs 
oeuvres. 

Sculpteurs, peintres, photogra­
phes, graphistes, designers et plu­
sieurs petites entreprises cohabi­
tent dans cet édifice de trois éta­
ges qui couvre une superficie de 
35000 pieds carrés. Les loyers? À 
partir de S 275 par mois. 

«Nous avons commencé par 
louer une petite section de l'édifi­
ce aux artistes, il y a plus d'un an, 
explique la gérante du complexe, 
Mme June Baily. Puis, pour ré­
pondre à la demande croissante, 
nous avons dû rénover le reste de 
l'immeuble.» Environ 85 p. cent 
des locaux sont occupés par une 
centaine d'artistes qui y ont ins­
tallé leurs ateliers. Une cinquan­
taine de petites entreprises occu­
pent les autres locaux. 

«Plusieurs raisons expliquent 
la popularité de ce genre d'éta­
blissement, indique Mme Baily. 
Les prix sont abordables et les 
lieux offrent une atmosphère de 
travail idéale. Il est très stimulant 
pour des artistes de voisiner avec 
des gens qui travaillent dans le 
même domaine qu'eux.» 

861 5 8 S I 
111 Ml C»IHIRIM IWIM 

M i i t s » y y t u « i » « i i l o i i t n t 

présente ^jp" 

m m 

JJteratoist 
Forfait souper-spectacle 

et nuit à l'hôtel 

Juillet-août 

CHÂTEAU MONTCALM 
à Saint-Donat 

Rés : 819-424-1531 
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Deux des peintures exposées au Complexe d u Canal LacMne jus­
qu'au 29 j U i l l e t . PHOTO PAU. HfMI TAlSOT. U PntU 

« C e milieu dynamique permet 
des échanges formateurs entre les 
artistes», affirme Suzanne Clou-
tier. locataire. 

La chance de pouvoir exposer 
L'accessibilité des salles d'expo­

sition est un autre aspect attirant 
pour les artistes. «C'est très avan­
tageux», indique Mme Cloutier. 
Cinq salles du complexe sont ré­
servées dans ce but. Et chaque 
mois, au moins un des locataires 
peut disposer d'une salle d'expo­
sition. Déjà, depuis un an, un bon 
nombre d'artistes y ont exposé 
leurs oeuvres. Ils le font à leurs 
frais. Les locataires profitent d'un 
taux mensuel d'exposition de S 50 
tandis que les autres artistes, de 
Montréal ou d'ailleurs, doivent 
débourser env i ron $ 4 0 0 par 
mois. 

« Nous offrons nos galeries aux 
artistes sans imposer de thème, 
explique Dévora Neumark. S'ils 
sont prêts à débourser le nécessai­
re, nous leur accordons l'utilisa­
tion de nos salles. Aucune discri­
mination. Ils n'ont pas à nous 
fournir leur curriculum vitae. 
C'est un service que les grandes 

galeries d'art ne peuvent ou ne 
veulent offrir. » 

Les expositions, présentées gra­
tuitement au public, sont en gé­
néral organisées par les artistes 
eux-mêmes. Une fois la salle et 
l'éclairage fournis, on leur laisse 
le champ libre. Us établissent leur 
propre thème, choisissent eux-
mêmes les pièces et organisent à 
leur gré l'espace disponible. De­
puis un peu plus d'un an, environ 
200 artistes ont exposé leurs oeu­
vres. 

Est-ce que l'entreprise est ren-

FETE DES BELGES 
Menu et histoires b e l g e * 

Pierrot Foumier chante Brel 

»>t « • I 
me. 

D E M A I N . F Ê T E E G Y P T I E N N E 
Stvttfe. cunssuM du itntr». « I concourt 
<SâAM du ventre pouf nommes et feemes. 

Forfa i t super -spec tac le 20 " 

Ferme du 24 iwillet au 2 août inc. 

â f e ^ t s t o o d autAefois 
Aeservei lit u 

1229. rue S t - H u b e r t 842-2808 

NOUVEAU 
SPECTACLE 

LOVE AND ROCKETS 

mm 

Sur la scène Laurentide de la Place d'Animation 
Siège réserve pour les concerts 17,00$ incluonl l'admission el tous 
les manèges en vente à tous les comptoirs Ticketron (+f«mdewrvi<e) 

# ™ | MO» * B M " 
C"«»l 0 i » Hondt ttpaê aille un! ' ' ' 

table? « O u i , affirme la gérante. 
Mais seulement à long terme. 
Même si nous ne voulons pas mo­
derniser l 'édifice, certains tra­
vaux de rénovation sont nécessai­
res pour embellir la facade et 
donner à l'intérieur un aspect 
plus esthétique. Tout ça est très 
dispendieux. » 

Le Complexe du Canal Lachine 
n'est plus le seul du genre dans la 
région de Saint-Henri. L'ancien­
ne usine de fabrication de jouets 
Coleco. également rue Saint-Am-
broise, vendue l 'automne der­
nier, est devenue depuis peu le 
Complexe Saint-Ambroise. Les 
travaux de rénovation y ont dé­
buté en mai et déjà, une quinzai­
ne de l o c a u x ont été loués à des 

S 

artistes qui veulent y installer 
leurs ateliers. 

Selon le directeur du projet. M. 
Brent Butler, l'édifice de quatre 
étages comptera une centaine 
d'ateliers une fois les rénovations 
complétées. Le coût de location 
varie entre S 235 et $500 par 

mots. 
« Nous ne faisons que commen­

cer. Mais les travaux avancent 
bien. Pour l'instant, notre publi­
cité se fait de bouche à oreille 
dans le milieu artistique. » 

Le recyclage des ces deux vieux 
édifices n'est pas unique. « La Cité 

de l ' image», par exemple, est une 
autre initiative du genre venant 
de l'industrie privée. Ce projet 
prévoit la tranformation d'un en­
semble de vieux bâtiments indus­
triels, au 2000 est. rue Notre-
Dame, pour environ S 15 mil­
lions. 

25/26 juillet 
19H30 

Minl iBj i i i lh . l l I ) 
Une présentât/on de 

H • l* * r i t '•* 1 

. • f a a n u n a » » 
ISI m* iei» 

Charles Dutoit, chef 
Alicia de Larrocha, piano 

MOZART Symphonie no 35, K385, Mfner» 

MOZART Concerto pour piano no 23, K 488 

FALLA Huits dans les jardins d'Espagne 

RAVEL Daphnis et Chloè, suite no 2 

ORCHESTRE ?ss. i6Setss 
SYMPHONIÛUE (ickelrofl -.2$ PtocedesAfts(. 1$) 

DE MONTREAL Sieges reserves 

Commanditaire du festival 

POWER CORPORATION 
DU CANADA 

Basilique 
Notre-Dame 

/ & V 

/ / / £ y 

•mes 
S E 

î mm 

Au Vieux-Port 
de Montréal 

Tous les jours 
de 10 h à 22 h 

L e Jardin tfu désir: une hahe-çarderiv pour los inifnnts de 2 si 7 a n s 

\u Vieux-Port Uc M o n t r e a l , a n ^ l r ^ . l i i i l l . an r r i i l et.de I a G o n i l t i 

Ri-iiMMRnt'ments 4 % - I Y I \ . \ • Réservation"! de groupe 1*)7-(>833 -

l ne présentation du Vieux-Port de Montreal <i de. I . ivalin l UVrnimiiiit »tio_ns 

nM_ O r ' l i k i H -
U T 1 A. < • p i 

CKAC 73 C.U M. ( I I C C F C F 6 C O , U ^ K ( A _ , ^ OP^i/ lgo p^tr 

COURTEMANCHE 
U N N O U V E A U C O M I Q U E 

EN SUPPLEMENTAIRE 
99t? Quatre Saisons 

17 -18 -19 août/20 h 
Théâtre Maisonneuve Place des Arts Réservations téléphoniques : 

514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de t $ 
sur n u t t)iih;t de plus de 7 i. 

http://et.de
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Oerlikon 
Aerospace présente 

LA PLUS 
IMPORTANTE 
COLLECTION 
DE TRÉSORS 

JAMAIS SORTIE 
DU PÉROU 

FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

JUSQU'AU 

27 A O Û T 
À LA PLACE DES ARTS 

s 

«Le Pérou, c'est à la Place des Arts 
qu'on le trouve!» 

Jean-Pierre Bonhomme — LA PRESSE 

«A treasure trove from Peru... Some of 
them never before seen outside Peru» 

Isabel Vincent — GLOBE AND MAIL 

«Une exposition fascinante des trésors 
du Pérou» M a r . e L a u r . e r _ L E D E V O I R 

«This is not a museum exhibition, but an 
art event» 
a i i C V C I I I » Nancy Baele — OTTAWA CITIZEN 
«... la richesse des civilisations Inca et 
pré-lnca s'étale à la Place des Arts» 

Pierre Roberge — PRESSE CANADIENNE 
O r g a n i s e par 

Transporteur o l l i c ie l 

Canadien 

Partenaires 

FOPTUX 

Radio 
Québec 

Cible 8 

i i s i i r ï r Bell Cellulaire CKAC 73 
:::::;::::: U\Jif" {.clhlLlItVtftCt M wrtm s ' » i«» -n « « T « « I 

M ACHAT DE BILLETS 
nmmmm Guichet» 0» Il Ptac» àM Art» (S14) 842-2112 

ADMISSION GÉNÉRALE 6,95$ 
BM1ISSI0.N (514) 522-1245 ou 1-800-361-4595 

L5 

La machine télévisuelle tourne à plein régime 
D E N I S I A V O I E 

i la télévision n'était pas 
au Festival luste pour ri­

re/lust for Laughs, les comiques 
américains ne viendraient pas à 
Montréal. Ils font le festival pour 
la télévision et parce que toutes 

les grandes agences artistiques 
américaines sont présentes, com­
me les éclaireurs des gros shows-
,de télévision de David Letterman 
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Richard Marx 
Tom Petti 
Annette 
Hoily Jot 
Neneh Cherry 
Jody Walley 

Tom Cochrane & Red Rider » 
Paula Abdui 

Debbie Gibson 
Candi 0 
Dusty Sprinqtieid 
Don Hen\ey 

îouqar Meiiencamp J? 
OoW 

pop 

'Ç''comme a.Heurs 
y a des bons 
J" court tou/ours 
Knock Out 
Nous deux 

Catherine 
Loufou 
Tous les juke-box 

d e 9 h à 13 h! 
Richard Seguin 
Jeanne Mas 
Leandre 
Louise Portai 
Marc-André Letoumeux 
Laurent Voulzy 
Pierre Flynn 
René Simard 
Les B.B. 
Martine St-Clair 

0^ 
Y///////Â^i 

et lohnny Carson. » 
«Il est donc très important que 

les galas luste pour rire donnent 
un bon show de television. Et cet­
te année, on a travaille avec la vo­
lonté de faire des galas des shows 
pour la télévision. C'est pourquoi 
ie producteur télévision assiste à 
toutes les réunions de création et 
que ce sont les techniciens de la 
television qui ont pris en main la 
sonorisation et l'éclairage.» 

lean Cantin. producteur exécu­
tif du Festival luste pour rire, et 
grand responsable de tout ce qui 
se fait pour la television lors de 
cet événement, doit par surcroit 
avoir une vision élargie de l'hu­
mour, de façon à satisfaire les 
goûts particuliers des laponais au­
tant que des Américains, des An­
glais et des Européens. 

«C'est impressionnant de voir 
tous les grands noms du show bu­
siness américain qui viennent 
pour le Festival. Ils viennent au­
tant pour découvrir de nouveaux 
comiques américains, pour qui le 
festival est une rampe de lance­
ment, que des humoristes anglais. 
C'est ainsi que Rowan Atkinson, 
qui est une vedette en Angleterre, 
a pu se retrouver cette année dans 
le gala special enregistré par le ré­
seau américain HBO. Mais pour 
être a la hauteur des exigences de 
la télévision américaine, il faut 
leur en mettre plein la vue. C'est 
pourquoi cette année on utilisera 
un hélicoptère qui volera au-des­
sus du public du théâtre Saint-De­
nis», ajoute lean Cantin. 

À l'occasion du Festival. Mont­
réal est donc envahie par des 
équipes de télévision d'Europe, 
du lapon et des Etats-Unis. Pour 
les uns il s'agit de commenter 
l'événement au jour le jour dans 
le cadre des actualités, pour les 
autres, les laponais en particulier 
qui sont ici pour la première fois, 
c'est l'occasion de réaliser un do­
cumentaire. Pour les Américains 
(le réseau HBO), on vient enre­
gistrer un spectacle complet. L'or­
ganisation du Festival doit satis­
faire tous ces représentants étran­
gers en plus de bâtir des séries 
télévisées pour le Québec et le Ca­
nada. 

«Cette année, pour la télévi­
sion, l'entreprise est plus ambi­
tieuse. Pour sortir du cadre des 
galas, on crée une formule de pre­
sentation plus vivante, en réali­
sant des sketches (complètement 
a l'extérieur de la scene) spéciale­
ment pour les émissions de télévi­
sion. Pour la série destinée à l'An­
gleterre par exemple, on a dù em­
baucher quatre séenar is tes 
anglais», precise Cantin. 

Pour les emissions luste pour 
rire que télédiffusera Radio-Ca­
nada, on mise sur Daniel Lemire. 
qui sera en quelque sorte la loco­
motive des six émissions tirées 
des cinq galas de cette année. Au­
tre scénarjo pour l'Europe, où ce 
sera Patrick Sebastien qui jouera 
ce rôle d'animaieur-prescntatcur 
de l'émission produite spéciale­
ment pour TFI . 

Le responsable des realisations 
télévisuelles doit aussi répondre 
aux demandes spécifiques de cha­
que pays. Ainsi les Anglais de­
manderont-ils qu'on insère un 
sketch sur un Ecossais, ou les la­
ponais demanderont de filmer un 
numéro de Michel Courtemanche 
et à peu près tous les spectacles 
présentés sur la rue Saint-Denis. 

«l'aime quand mes clients, les 
télévisions, font des critiques. Ça 
nous permet de nous améliorer, 
de corriger. Il faut surtout s'assu­
rer de contenter tout le monde. 
Ça veut dire prévoir des séances 
de tournage un peu partout en 
ville, fournir des équipes techni-

SUITE A LA PACE 0 1 1 

CROISIERES 
DU PORT DE MONTRÉAL 

Les 250 premières personnes à se procu­
rer leurs billets pour les spectacles de la 
série «acoustique» et de la série «Cabaret 
Rock», se verront offrir une croisière de 
nuit sur le fleuve St-Laurent, à bord du 
MA/ Montréal ou du MA/ Concordia. Ces 
croisières, d'une durée d'une heure, lève­
ront l'ancre à 24 h, après chacun des 
spectacles de ces séries. 

PROGRAMME «ROCK ET VOGUE» À BORD DU NAVIRE VILLE-MARIE II DU 24 JUIN AU 29 AOÛT, SAISON 1989 

DATES HEURES THÈMES SUR L'EAU ACOUSTIQUE CABARET R0CK_____; PRIX 

les dimanches 
du 9 juillet 
au 27 août 

21hOO-03hOO LES DIMANCHES RETROS 
AVEC LA PARTICIPATION 
DE JOHNNY LAVIGNE 

2,00$ 

25 juillet 21h00-01h00 NUIT ANTILLAISE 
AVEC LA PARTICIPATION 
DU GROUPE 'cKARAVAN> 

10,00$ 

26 juillet 21h00-23h00 FRANCIS CABREL ^étŒP* 
SPECTACLE ACOUSTIQUE ACCOMPAGNÉ DE 2 M U S I C f j S J j P ^ 

35,00$ 

28 juillet 21h00-01h00 LES SOIRÉES CLUB MED 10,00$ 

1er août 21h00-01h00 NUIT ANTILLAISE 
AVEC LA PARTICIPATION 
DU GROUPE «KARAVAN» 

10,00$ 

4 août 21h00-01h00 LES SOIRÉES CLUB MED 10,005 

8 août 21h00-23h00 PLUME LATRAVERSE 
SPECTACLE ACOUSTIQUE 

25.00$ 

11 août 21hOO-23hOO LOUISE PORTAL/ 20.00$ 
JEAN-MICHEL NAVARRE 

15 août 21h00-23h00 PAPARAZZI/H ART ROUGE 20,00$ 

17 août 21h00-23h00 MICHEL PAGLIARO 25,00$ 

18 août 21h00-01h00 LES SOIRÉES CLUB MED 10,00$ 

29 août 21h00-23h00 DANIEL LAVOIE 
SPECTACLE ACOUSTIQUE 

29,50$ 

JU CZÛCJOP
 CMÊÊP CI^R925 

CROISIÈRES DU PORT DE MONTRÉAL 
Quai Victoria, Vieux-Port de Montréal, Montréal, Québec, H2Y 3J6 

Pour informations et réservations: 842-3871 / Billets disponibles au 
Quai Victoria du Vieux-Port de Montréal et sur tout le réseau Admission. (514) 522-1245 



LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 22 JUHLET 1989 0 11 

FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

SUITE DE LA PACt D 10 

ques, etc. C'est aussi tout un ap-
prenti^sange culturel que de tra­
vailler avec des gens de pays aussi 
différents, qui n'ont pas tous la 
n i i n i e conception de l ' h u m o u r 

El en plus de la télévision, il y a 
la radio, car la grosse machine du 
I estival juste pour rire réalise 
également des capsules d'humour 

qui sont vendues aux stations de 
radio à travers le Canada, et le se­
ront tout probablement aussi aux 
Etats-Unis. 

« O n veut aussi montrer que le 
F e s t i v a l c'est b e a u c o u p p lus 
qu'une série de galas. Aussi va-t­
on montrer tout ce qui se passe 
autour, comme l'animation gra­
tuite de la rue Saint-Denis. Pour 
les émissions québécoises, on in-

LEUR ART, LEUR ÂME, 
LEURS ARMES 
2' P A R T I E 

serera également les jeunes de 
l'École de Comédie, qui participe­
ront a des sketches. On pourra 
aussi voir le personnage du méca­
nicien lean-Cuy Houde interve­
nir a quelques reprises lors d'une 
émission. 

« I l faut encore repondre aux 
exigences des diffuseurs quant au 
contenu des numéros. Ainsi Ra­
dio-Canada ne pourra pas passer 
un numéro où il y a des propos en 
anglais.» Et pour s'assurer d'un 
produit de qualité, il faut comp­
ter sur les meilleurs techniciens. 
Il est donc très difficile de renta­
biliser une entreprise aussi gigan­
tesque que le Festival, même si les 
comiques ne reçoivent pas des ca­
chets é n o r m e s , exp l ique lean 
Cantin. 

Daniel Lemire qui devrait être 
la locomotive des six émissions 
télévisées tirées des galas Juste 
pour rire de cette année. 

Musée d'art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà! 

E X P O S I T I O N S 

Anicca 
InsMIUhon «.duog'. ipntque 

d u D Jn.et Dion 

27 «tout 

Tenir l'image * distance 
O e u v f e i pnotogr . ipnKi i .as Oe l t « n l'i.»:—. 

d u Q u e c e c . d u C o r u d d at d e t «(ranger 

Jusqu au 3 septemore 

L'histoire et la mémoire 
Oeuvres d e qu inze artistes quebeco s 
acqu ises a u cours d e j o e u a d e r n i e r — 

Jusqu au 3 septemort-

ACTIVITE FAMILLES-AMIS 
• 
Autour de la mémoire 
Invitation a participer a une oeuvre collective 
e n y laissant sa t race un viei obiet. u n e 
empreinte, u n cheveu , le récit d 'un souvenir, 
son n o m . . . 

L e s d i m a n c h e s 23 juillet ainsi q u e 
6 et 2 0 août 
0 e I 3 h a i m 

VISITES 
D u mardi a u vendredi , visites d u n e durée 

d e 1h30. suivies sur d e m a n d e , d un .Heliei 

Reservat ions 1 5 1 4 ) 8 7 3 - 5 2 6 / 

L e d imanche , visite-express d ' u n e durée 
d e SO min. , e n français et e n anglais 

Inscription* sur p l a c e le jour m e r r u . 

d e s midi, horaire a determiner 

Jusqu 'au 31 août 

E n t r e e libre 
C i té d u H a v r e 
( S U ) 873-2870 

Transpor t : 
L a l igne d autoous tt>8 d e ia S T C U M 
dessert le Mu>>ee d u mard i a u vendred i . 

Maintenant e n vigueur les t ins d e s e m a i n » 
d e t 2 h a 18h. un servn-.û d e tuxi collect:" 

Rense ignements ! V 4 j A-U-T O B - U - t . 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

ECOLES 

• •• î -

J08 œuvres rares et précieuses, 
extrêmement sensibles à l'air ambiant. 

Mlles feront l'objet d'une rotation 
en quatre phases, cet été. 

Renouvelez vos visites. 

C E T T E S E M A I N E 

Atelier éducatif : la broderie de motifs japonais. 
Démonstration : Katazome ou l'an de l'impression sur tissu. 

Documentaires : "Hokusafc An Animated Sketchbook". "Ichikawa Ennosuke. 
Kabuki Actor", "Koclo. the Heartbeat Drummers of Japan". 

• 

• 

D U 21 J U I N A U 10 SEPTEMBRE 1989 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

1579. nie Sherbrooke ouest. Métro Guy. 
RcaseijmerncnLs : (514) ju i - iux i 

ISillets en vente au Musée jusqu'à 1H h. 
Cl aux comptoirs Admission. 

•'•.••<:.\ 

$ S U Z U K I i u « f i r r m CKAC 73 

F O R M A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E 

H O M É O P A T H I E 
A u r i c u I o t h é r a p i e 

S e p t e m b r e 1989 

Formation professionnelle de 540 heures 

Homeopathic. Physiologie, Énergétique. Relation d'aide. Clinique 

COURS DU SOIR ou de FIN DE SEMAINE 

SOIREE GRATUITE 
D'INTRODUCTION A L'HOMÉOPATHIE 

26 j u i l l e t de 1911.10 à 2 2 h 

c o n f i r m a t i o n : 522-1631 
C e n t r e de T e c h n i q u e s H o m é o p a t h i q u e s I n c . 
1876A, Sainte-Catherine est, Montréal (Métro Papineau) 

Maison d'ense ignement recommandée par l ' A s s o c i a t i o n 

des Thérapeutes Homéopathes du Q u é b e c 

SE 

Du 1er juin au 24 septembre 
Vieux-Port de Montreal 

• : a . . : <• i l :•• l a C o m m u n * 
M f . i o P l a t e d A r m a * 

Exposition internationale 

Bicentenaire de la 
Révolution française 
(17B9-1989) 
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rap 
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Tous les jours de 12 h à 23 h 
Pour rense ignements : 
(514)849-1612 

Tarifs spéciaux pour les groupes 
Visites guidées 
Restaurant 

rosy 

QUEBEC 

Canada 

Gagnez 
un voyage pour 2 
à Paris » V E < A I R F R A N C E m 

ATTENTION 
LESIEUNES DE 

12 A17 ANS 
Dans te caH.e de r e p o s i t i o n 

=3=1 IDENTIFIEZ S l M P I X M E l l ^ 

r\CAC73 casterman Canadien W ^Quebec 
n 

SOLEIL» 

Oerlîkon 
Aerospace 

LA 
tuP« STATION DE MONTBWL 

L'EMPIRE 

PLACE DES ARTS 
M O N T R É A L 

DU 13 JUILLET 
AU 27 AOÛT 1989 

LES VOYAGES: 
• Il s agit de trois voyages pour 2 personnes 

comportant le transport aérien aller-retour pour 
le Pérou. l'hébergement durant 8 jours et 7 nuits, 
les repas, les taxes, transferts et assurances. 

• Les gagnants devront être accompagnes d'un 
adulte lors de ce voyage qui se fera à la fin de 
février 1990. 

Pour participer: 
• Il faut avoir entre 12 et 17 ans au 15 juillet 

1989. 
• Les coupons-réponses devront avoir été 

signés par un des parents du participant. 
• Ces coupons seront publies dans La Presse, 

tous les samedis et dimanches 
jusqu'au 13 août inclusivement. 

• Le texte des règlements relatifs à ce 
concours est disponible à la Place des Arts, a 
CKAC et à La Presse. 

• La valeur totale des prix offerts est de 
10 238 S. 

Note: 3 autres voyages seront offerts dans les régions de Sherbrooke, 

Trois-Rivières et Hull. 

1 

LES TIRAGES: 
Du lundi au vendredi a compter du 24 juillet jusqu'au 1.8 août, Guy 
Mongrain. sur les ondes de CKAC, procédera au tirage de deux noms 
au cours de l'émission Bonjour Champion. 

Ces gagnants quotidiens recevront l'album version originale «Le temple 
du Soleil» et deviendront automatiquement admissibles au tirage final 
des voyages. 

Ce grand tirage final ne fera parmi les 40 finalistes le 27 août 1989 lors 
de la clôture do l'exposition à la Place des Arts. 

Concours Jeunes Explorateurs, 
CP. 7373, suce. A, Montréal (Québec) 
Numéro de la page du Temple du Soleil 

Nom 

H3C 4A5 

Adresse-

Ville 

_Âge_ 

App-

Code postal 

Signature d'un parenL 

Téléphone-

http://pnotogr.ipnKii.as
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FESTIVAL JUSTE POUR RIRE 

SUITE DELA PACE 01 

etude sur les retombées économi­
ques de son festival, question de 
soumettre des chiffres concrets 
aux bureaucrates qui ne voient 
pas encore l'industrie de la cultu­
re comme une poule aux oeufs 
d'or. 

Avec un budget de S8 millions, 
dont $6 millions partent en ca­
chets et salaires, ce festival de re­
nommée mondiale avance tant 
bien que mal. Les commanditai­
res y versent $2 millions. Quant 
au gouvernement, il nourrit ce 
festival à coup de cinq et 10 sous : 
le ministère des Communications 
donne $ 140 000, le ministère des 
Affaires culturelles. S180000, la 
ville de Montréal. $80 000. le 
Conseil des arts de la C U M . 
$ 10 000. 

Ce festival est une entreprise, 
comme Hyundai, répète sans ces­
se Rozon, et le gouvernement fait 
la sourde oreille. Mais le direc­
teur de l'événement estime que 
s'il réussit à sen tirer sans l'aide 
du gouvernement, il pourrait de­
venir dans un avenir pas si loin­
tain le « G M de l'humour». Ce 
n'est qu'alors que les problèmes 
de subventions, qui menacent sé­

rieusement le luste pour rire, ne 
seront qu'un mauvais souvenir. 

Les gens sont tous ici 
Mais loin des invités, les pro­

blèmes de survie. Sur les- plan­
ches, comme en coulisse, les 10 
jours du rire font parler le mon­
de. 

« Le festival de Montreal est 
pour ta comédie ce que le Festival 
de Cannes est pour le cinéma » . 
affirme en entrevue Marty Klein, 
tète de file du APA. 

Surnommé « l'homme le plus 
important dans l'industrie de 
l'humour » . Klein, originaire de 
Montréal, explique que c'est Gil­
bert Rozon qui a eu l'idée de 
créer un festival de l'humour 
dans une ville qui se prête à ce 
genre d'événement. Les Améri­
cains aiment venir ici, ça leur fait 
un voyage à l'étranger dans une 
ville où on parle une autre lan­
gue. C'est très « in » . 

« C'est un territoire vierge, une 
idée en or. et un festival comme il 
n'y en a pas deux » . dit-il. 

C'est au début de cette année 
que Klein, qui s'occupe des droits 
de télévision du festival, a com­
mencé à recevoir régulièrement 
des coups de téléphone de collè­
gues a travers les États-Unis qui 

lui ont demandé : « C'est quoi 
cette affaire à Montréal ? • 

Même Bud Freidman. le pro­
priétaire du festival de l'humour 
de Las Vegas, un événement qui 
en est à sa deuxième année et qui 
est moins important que celui de 
Montréal, sera ici en fin de semai­
ne. 

« l'ai appelé mon bureau à Los 
Angeles pour prendre mes messa­
ges, l'en avais trois seulement. 
Les gens avec lesquels je fais affai­
re sont tous ici » , remarque Rick 
Bernstein, manager du comédien 
Richard leni, une des stars de ce 
festival. 

Et alors que l'industrie de l'hu­
mour se déverse à Montréal, les 
dirigeants du festival se vident lit­
téralement les poches, tous les 
jours, pour faire vivre l'événe­
ment qui sera servi à 400 millions 
de téléspectateurs à travers le 
monde et que 400 000 spectateurs 
à Montréal auront l'occasion de 
voir. Les réseaux de télévision ca­
nadiens, américains, français, 
belges, japonais, diffuseront des 
tranches de festival. HBO prépare 
un programme d'une heure sur 
Montréal et son festival. 

Du prestige, du prestige et en­
core du prestige. Et de l'humour. 

AUJOURD'HUI 
17:30 TOURS OINQUES DE PEPSI 

Guide: Jango Edwards 
Rues de Montréal 
19.50$ 

17:30 PEPSI'S LOONEY TOURS 
Starring Jango Edwards 
Montreal Streets 
19.50$ 

18:30 ELTRICICLE 
Théâtre Outremont 
17.50S. 15.50$. 13.50$. 9,50$ 
Prix pour enfants moins de 12 
ans 

19:00 CINÉMA RIALTO 
• Bullwmkle and Buddies -
5$ 

19:30 MARTINE BOËRI 
Elysée 
12.50$ 

19:30 GALA 9 
Théâtre St-Denis 
24.50$. 21.50$. 13.50$ 
Maîtres de cérémonie: Martin 
Mull, Michael Winslow, Michel 
Courtemanche. Fred Stoller, 
Linda Raino, Pam Matteson. 
Les Bubb, Franklyn Ajaye. Rik 
Mayall. Rick Overton. Anita 
Wise & special guests! 

Juste 
pour 
Tine 

i/USt 
, k fop.. 

iaugiis 
19:30 MONTREAL SHOW 

Club Soda 
13.50$ 
Hôte: Ernie Butler, Terry De-
Monte, John Oakley, Bowser 
& Blue. Crusher Comic. Lome 
Elliott. Charlie McKenzie. Ra­
dio Free Vestibule, First City 
Players, JiCi Lauzon. Jell 
Rothpan. Karl Knox et plu­
sieurs autres. 

20:30 PAT McKENNA, ELVIRA KURT 
0EREK EOWAROS 
Comedy Nest 
9$ 
ADRIENNE TOLSCH, 
JUDY CROON 
Comedy Nest At the Bnou 
9$ 

21:00 POPECK 
Théâtre Outremont 
17.50$. 15.50S 

21:00 RICHARD JENI SHOW 
Centaur Theatre 1 
13,50 

21:00 STORYTELLING WEEKENDS 
Starring Syd Lieberman 
Saidye Bronlman Centre 
13.50 

21:30 CINÉMA RIALTO 
«Reg Hartt Cartoon Festival 
features the history of Warner 
Brothers» 
8 $ 

23:00 PAT McKENNA, ELVIRA KURT 
DEREK EDWARDS 
Comedy Nest 
9S 

PB 

PHOTO PliHHi LAaMIESt IJ Prrtse Robert Klein et deux petits monstres du Festival Just for laughs 

Just For Laughs: une recette toute simple 
J O Y C E N A P I E R 

• La recette du troisième gala an­
glais du festival luste pour rire est 
lout ce qu'il y a de plus simple. 

Prenez un comédien-mime. Mi­
chel Lauzicres. ancien membre 
du groupe les Foubracs. qui gon­
fle un ballon jaune géant et qui 
ensuite réussit à s'enfiler à l'inté­
rieur pour danser du rock. Jus­
qu'à ce que le ballon explose, ce 
qui vraisemblablement n'était 
pas prévu au programme. 

Ajoulez-y cinq membres d'un 
orchestre de cuivre. The Brass 
Hand, dont l'un chante une chan­
son des Beatles sur un air de mu­
sique de chambre. Mijotez le tout 
et ensuite faites revenir avec une 
comedienne. Linda Raino, qui 
chante une chanson très tendre 
sur les enfants alors que des cou­
lisses on lui garoche un paquet de 
jouets, de loulous en peluche, de 
vêtements et de chaussettes salles. 
Chauson-cuuchemard. 

Faites revenir le tout avec trois 
à cinq monologuistes qui lancent 
des blagues à qui mieux mieux, 
sur les chiens, aux magasins de 
chaussures pour femmes, et un 
maître de cérémonie qui dégage 
sur les planches de la classe à re­
vendre. 

Un gala réussi au Théâtre 
Saint-Denis, hier soir, un vrai 
concours d'humour, avec des 
hauts et des bas. alors que dans la 
salle on sentait que l'été se faisait 
un peu lourd. 

De bon numéros, il y en a eu 
comme d'habitude. Tout d'abord, 
le troisième animateur des spec­
tacles du chapitre anglais, Robert 
Klein, a été à la hauteur de sa tâ­
che. Pour réchauffer son public 
en début de soirée, il a parlé de sa 
icrre natale, les Etats-Unis, no­
tant, quelque peu philosophique, 
que les «States» était le seul pays 
où on fêtait l'anniversaire de 
George Washington avec une 
grande vente de matelas. 

Mais l'humour s'est marié gen­

timent a l'intelligence, hier soir. 
Le comédien d'Ottawa. Norm 
Macdonald. et son collègue 
américain, Ritch Shydner. ont su 
mener leurs deux monologues 
sans jamais sombrer dans des pro­
pos tout autre que publiables. Des 
blagues propres qui causent des 
fou-rire, il faut le faire. 

L'australien Elliott Goblet, qui 
parle sur un ton monotune sans 
jamais broncher, a avoue à un 
moment donne qu'il aimerait de­
mander a un groupe de touristes 
japonais de prendre des photos 
les uns des autres. Avec sa came­
ra. 

Bi l ly laye. humouriste 
américain, a note qu'il se sert de 
son imagination dans la cuisine. 
De bon gueletons exigent un 
esprit créatif. Il voulait se faire 
une omelette un beau jour, a-t-il 
raconté, mais n'avait pas d'oeufs. 
Il a pris un poulet, l'a mis dans 
son four micro ondes, a branché 
son four à son magnétoscope et a 
appuyé sur le bouton « rewind » . 

ARTS PLASTIQUES 

Expositions à Paris: l'amateur d'art a l'embarras du choix 
R E N É 
V I A U 

collaboration spéciale 

PARIS 

mm cote du Bi-
M centenaire, 

Paris off re, com me 
i R a tous les étés, 

à / d ' innombrables 
m i mm e x p o s i t i o n s . 
L'amateur d'art s y reposera les 
yeux des cocardes tricolores. 
Vous partez pour Paris. À vous 
donc de choisir. 

Sous la pyramide, au Musée du 
Louvre enfin dépoussiéré, il s'y 
passe toujours quelque chose. 
Colloques, films, conférences... 
et surtout présentations tempo­
raires sont là pour nous rappeler 
que la loconde, la Venus de Milo 
ou les salles égyptiennes ne sont 
pas les buts ultimes d'une visite 
au plus grand musée du monde. 
Cet été. le Louvre met l'accent sur 
les dessins de Michel-Ange en 
une rare exposition sur le sujet. 

On pourra aussi y voir une autre 
présentation au lourde l'iconolo-
gie de la toile de Poussin L'Inspi­
ration du poète. Un dossier sur 
les donateurs du Louvre inaugure 
les nouvelles salles sous la pyra­
mide consacrée à l'histoire de ce 
grand musée. Celui-ci. dont la 
naissance est lié aux événements 
de la Révolution, ne serait ce qu'il 
est sans le concours, au long de 
son histoire, de ses mécènes, ainsi 
remerciés. 

Pour les fanatiques d'art con­
temporain, des Histoires de Mu­
sée s'imposent. Ces histoires à 
voir debout sont celles du Musée 
d'art moderne de la ville de Paris, 
avenue du Président Wilson. Les 
conservateurs y ont revu l'accro­
chage, intégrant avec humour et 
subtilité des oeuvres résolument 
contemporaines. Remises en va­
leur, les grandes décorations ogi­
vales de Matisse, La Danse, ont 
été restaurées et réinstallées. À 
Beaubourg et à la Grande Halle 
de la Villettc, Les Magiciens de la 
Terre, attisent la controverse. En­
fin, dans l'ordre et dans le désor­
dre, d'autres présentations, sans 
oublier celles du Bicentenaire. 

Efialmbeto, l'une des pièces de l'exposition 
• Magiciens de la Terre » 

pléthoriques actuellement dans 
les musées parisiens, sont a voir. 

Sous la pyramide: des 
expositions renouvelées 
Qui a dit que la perfection las­

se? Devant plus de 75 feuilles, 
miraculeusement rassemblées 
d'abord à la National Gallery of 
Art de Washington puis au Lou­
vre pour quelques jours encore, 
nous n'en croyons rien. Pour Mi­
chel-Ange, le dessin, possède une 
signification plus profonde que 
celle d'etre une simple ébauche 
des oeuvres à venir. « La peinture, 
l'architecture et la sculpture trou­
vent dans le dessin leur sommet, 
écrivait le maître florentin. Ce 
sont là les sources premières de 
toutes matières de peinture et la 
racine de toutes les sciences». Ici, 
le visiteur ébloui retrouvera les 
bases intrinsèques des grandes 
oeuvres de l'artiste tant en pein­
ture qu'en sculpture ou en archi­
tecture. En quelque sorte une an­
thologie, cette exposition des plus 
beaux dessins de Michel-Ange il­
lustre l'évolution du style de l'ar­
tiste. 

Lu Vision de tout cela interlo­
quera le visiteur qui y verra un 
unique témoignage de grandeur. 
L'exposition rassemble des des­
sins célèbres tels que le «carto-
netto» de La Madone à l'Enfant, 
récemment restaure. Elle docu­
mente des oeuvres moins con­
nues de l'artiste. Préparée par un 
des meilleurs connaisseurs de 
l'oeuvre de Michel-Ange, le pro­
fesseur Michael Hirst, cette pré­
sentation a aussi le mérite d'abor­
der avec une grande méthode la 
recherche sur ce sujet. On y re­
trouve ainsi des précisions sur la 
question de l'inachèvement, vou­
lu ou circonstantiel, de quelques 
dessins et sculptures de l'artiste, 
longtemps débattue. ( lusqu'au 31 
juillet). 

Tout près, «L'Inspiration du 
poète» de Poussin réunit en un 
ensemble conséquent I Iconologic 
de la célèbre toile de Poussin, en 
traitant, de la représentation du 
parnasssc où brille Apollon et les 
muses. ( lusqu'au 28 août ). Ces ex­
positions, avec celle des Dona­
teurs du Louvre, (jusqu'au 21 
août ) se veulent la démonstration 
que le renouveau du Musée du 
Louvre ne s'arrête pas qu'à la py­
ramide. 

Art contemporain 
le matin des magiciens? 
Le Musée d'art moderne rend 

également hommage à lean Fau-
trier (1898-1964), «père de l'art 
informel» et au delà de l'étiquet­
te facile, grande figure de l'art 
français des années 50. Ses oeu­
vres témoignent d'un réseau sub­
til d'échanges entre ce qui est dé­
crit et ce qui est suggéré, (jus­
qu'au 24 septembre). 

Aperçu tonique de ce qu'offre 
la scène françuisc ntctucllc. His­
toires de Musée réunit dans un 
cadre renouvelé une trentaine 
d'artistes qui doivent ici com­
menter et expliciter à leur façon 

La Danse, l'une des grandes décorations ogivales de Matisse au 
Musée national d'Art Moderne à Paris. 

leur relation avec le musée. Tous 
ne le font pas, fort heureusement, 
Chr ist ian Boltanski, artiste 
«grand public», squatte les réser­
ve en sous-sol, avec ces vêtements 
epars. Ces connotations concen-
trationaircs interpellent. Des 
oeuvres, cependant, comme celles 
de Buren, Laviers, Cazal et 
d'autres nous ramènent à certai­
nes idées fixes, constantes de la si­
tuation artistique en France. Ici 
domine un art littéraire où la 
mise en forme est vouée à une vé­
rification intellectuelle d'un dé­
noncé théorique. La question et 
du statut social des objets, pro­
duits, face aux conventions du 
monde de l'art, hante beaucoup 
d'artistes, enfants de Duchamp, 
fortement inspirés par le pop et 
l'art conceptuel. De la sorte, ils 
n'auront de cesser de question­
ner, de redéfinir ou de conforter 
un territoire — musée, champ 
des institutions, figure de l'artiste 
— sur lequel il s'appuient, non 
sans ambiguïtés. Certaines pièces 
sont parfois assez fortes, telles les 
motos de Lcccia par exemple ou 

ailleurs carrément maniérées, 
(lusqu'au 15 octobre). 

Il est symptomatique de retrou­
ver certaines de ces interroga­
tions dans une exposition au pro­
pos pourtant volontairement plus 
ouvert. À la grande Halle de la 
Vil lettc et au Centre Georges 
Pompidou, jusqu'au 14 août pro­
chain, l'exposition Magiciens de 
la Terre, rassemble une centaine 
d'artistes venant tout autant des 
pays les plus industrialisés que 
des pays du Tiers-Monde. En ce 
sens, l'exposition se veut « la pre­
mière exposition à couvrir un 
champ mondial d'investigation», 
du Mozambique à Haïti en pas­
sant par l'Allemagne ou le grand 
nord canadien. 

Les Magiciens de la Terre appa­
raissent comme une sorte d'im­
mense safari muséologique. Mal­
gré les intentions fort louables de 
l'exposition et la densité de la dis­
cussion qu'elle suscite, le résultat 
semble figé et désincarné. Certai­
nes pièces non-occidentales han­
teront le visiteur. D'autres som­
brent dans le folklore. Entre 

l'exotisme facile et la visibilité à 
tous crins d'artistes occidentaux 
dont la présence ici est caricatu­
rale, — Buren —, une voie restait 
à trouver. 

Soutine 
À une demi-heure de Paris, 

sous les clochers de la fameuse ca­
thédrale, le Musée de Chartres, 
en une présentation surprise, évo­
que l 'oeuvre d'ensemble de 
Chaim Soutine ( 1893-1943). éta­
blie à Montparnasse en 1913. 
avec nombre de toiles inédites. 
Cette trajectoire admet peu la no­
tion d'évolution. Elle se situe 
quelque part en va-et-vient entre 
l'exactitude d'un dessin mouvant 
qui fouette la réalité et les sacca­
des lyriques en tensions des for­
mes et des couleurs nerveuses en 
discontinu. Ces deux pôles s'an­
crent et oscillent sans cesse, d'une 
toile à l'autre et même à l'inté­
rieur d'une même oeuvre. L'expo­
sition constitue une epoustou-
flantc et tragique redécouverte 
d'un grand parmi les grands. ( Jus­
qu'au 30 octobre. ) 

» 
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La petite véra et snag 
L'un est à voir, l'autre, ça reste à voir... 

S E R G E 

D U S S A U L T 

L e cinéma so­
viétique était 

devenu rabâcheur. 
Que des histoires 
de guerre, des his­
toires du passé. Pas 
un mot du présent. 
De la vie de tous 

les jours. Coup de théâtre l'été 
dernier au Festival des films du 
monde : le jeune cinéaste soviéti­
que Vasily Pichul osait montrer 
dans La Petite Vera ce que tout le 
monde cachait. La Russie grise 
des petits travailleurs sans avenir. 
Mal logés. Usés par la vie. Sem­
blables, en somme, à tous les pro­
létaires de la terre. Plus éton­
nant : La Petite Vera comportait 
quelques scènes osées qui aurait 
été impossibles sans la glasnost. 
Quelques grincheux se sont indi­
gnés. 

Cinqiante millions de Russes 
ont vu le film. La Petite Vera a 
gagné tn prix spécial du jury A 
Montréal. Et le prix du meilleur 
film au festival de Chicago qui ac­
cordait aussi à Natalia Negoda 
( Véra ) le prix d'interprétation fé-
minine. La jeune actrice est 
venue aux États-Unis, elle a fait la 
couverture de Playboy en mai 
dernier. Sur sa poitrine, une toute 
petite chemise et, en grosses let­
tres, PAIX en anglais et en rus­
se... 

La Petite Véra a été tourné 
dans la ville portuaire de Zhda­
nov, en Ukraine. Où, soit dit en 
passant, est né Vasily Pichul. 
HLM gris, cheminées d'usine, 
trains qui grincent au milieu d'un 
quartier populaire. Vera n'a pas 
vingt ans. L'école l'ennuie. Elle 
veut vivre. Et autrement que ses 
parents. Son père est conducteur 
de camion. Il picole au gin impor­
té, au Beefeter. Et braille parce 
que l'homme n'a plus d'autorité 
dans la maison. La mère de Véra 
trime à l'usine quand elle n'est 
pat A ses chaudrons. Véra est 
amoureuse. Et se dit enceinte 
pour que ses parents consentent à 
son mariage. 

Rien à la gloire du peuple so­
viétique. Ni à la défense du régi­
me. Pas du tout édifiant. Quand 
Véra déclare à son amoureux : 
« nous avons un but commun 
dans la vie, toi et moi, c'est le 

Shjgdt Zelda Barron. 

communisme » , elle pouffe de 
rire. Il y a dans le regard de Pi­
chul — dont c'est le premier long 
métrage — un mélange de cruau­
té et de tendresse qui me fait pen­
ser aux comédies italiennes. 

Sa caméra est comme celle des 
premiers Cassavetes. Extrême­
ment mobile, elle surprend les 
personnages entre deux portes, 
les suit, colle A eux. Pichul aime 
les gros plans. Mais ils sont dan­
gereux : ce qui est faux saute aux 
yeux. Et souvent les acteurs, dans 
La Petite Véra, donnent l'impres­
sion de jouer. Est-ce à cause d'une 
mauvaise post-synchronisation ? 
C'est possible. 

A 134 minutes, La Petite Véra 
est un peu long. Une version ré­
duite à quelque 105 minutes vi­
sionnée cette semaine m'a paru 
plus intéressante. C'est la version 
longue à laquelle la Régie du ci­
néma a donné son visa; c'est 
donc elle que nous verrons à 
compter de lundi au cinéma Oui-
metoscope. Avec sous titres fran­
çais. 

Un film à voir, malgré ses im­
perfections. 

• * * 
je n'en dirais pas autant d'un 

autre film du Festival qui prenait 
cette semaine l'affiche a Mont­
réal. Shag, de Zelda Barron, n'est 
pas le film qu'on avait annoncé. 
On avait parlé de nouveau ciné­
ma américain, de nouvelle vague 
de comédiens, parce que Bridget 
Fonda, le fille de Peter, Page 
Hannah, la soeur de Darry 
(Roxanne, Legal Eagles, Splash, 
etc.), Carrie Hamilton, la fille de 
Carol Burnett, et Tyrone Power 
jr, dont le pére, mort en 1958, fut 
en son temps l'une des grandes 
vedettes de Hollywood, étaient 
de la distribution. 

En réalité, Shag n'est qu'une 
autre mouture de ces films qui 
nous ramènent aux grandes va­
cances d'été des années soixante. 
De ces films racoleurs ou quel­
ques adolescents boutonneux 
font leurs premières expériences 
amoureuses avant d'affronter la 
vraie vie. Seule originalité de 
Shag : lés vedettes du film ne sont 

pas des garçons mais des filles. 
Quatre filles de bonnes familles 
bien straight du Sud des Etats-
Unis. 

L'une est fiancée. Ses amies 
veulent lui donner un peu de bon 
temps avant les noces. Elles par­
tent dans la rutilante Cadillac dé­
capotable de maman. Voilà le 
quarteron sur la plage, reluquant 
les garçons. Et tout se termine par 
un concours de shag — danse à la 
mode, parait-il, dans ces années-
là aux États-Unis, particulière­
ment dans le sud. 

Une satire? Il faut l'espérer. 
Mais si lourde! Si pleine de cli­
chés! Zelda Barron, une Britanni­
que qui s'est fait connaître avec 
un premier film. Secret Places, 
supérieur à celui-ci. n'a pas la 
main très sûre pour diriger les 
jeunes comédiens de Shag. Et 
comme le talent n'est pas néces­
sairement héréditaire... 

LA PET ITE V E R A , de Vasily Pichul . OUimeto-
scope (a compter de lundi). 

S H A C . de Zelda Barron. Place Alexis-Ninon 2 . 
Cinema Pointe-Claire 2. Oecane 2 et Bonaven-
ture I . 

Le Festival Juste pour rire souligne l'apport 
de Pierre Richard à l'humour francophone 

D E N I S 
LA V O I E 

I " émou­
vant, une joie fan­
tastique, que de 
me retrouver sur 
scène devant 2 000 
Québécois qui me 
reconnaissent. Le 

cinéma, c'est tellement abstrait 
que pendant que 15 000 person­
nes rient en vous voyant sur 
l'écran, vous n'en éprouvez aucu­
ne sensation. C'est pourquoi on 
est frustré comme acteur», de dé­
clarer Pierre Richard. 

Saisi par ce contact avec le pu­
blic du théâtre Saint-Denis, en 
montant sur scène pour recevoir 
le prix Victor que le Festival juste 
pour rire attribue a un comique 
ayant fait sa marque dans le do­
maine de l'humour francophone, 
Pierre Richard a même eu l'envie 
de nous revenir pour présenter 
un numéro avec Victor Lanou, 
comme il le faisait il y a 20 ans. 

Rencontrant la presse avant 
son départ, l'acteur français a sur­
tout parlé de ce dur travail que de 
faire rire au cinéma, ce qui exige 
souvent de nombreuses reprises 
d'une séance de tournage. 

«Ce métier vous bouffe la vie à 
cent pour cent», devait-il com­
menter en parlant d'un manque 
de présene à ses enfants. Et lors­
qu'il leur demande ce qu'ils pen­
sent de son dernier film, il n'ob­
tient le plus souvent que de très 
vagues commentaires. 

Il n'y a plus assez de bons au­
teurs de comédie, un art qui est 
« d é n i g r é » par la critique en 
France, devait encore commenter 
Pierre Richard. Il prépare tout de 
même un film avec un jeune met­
teur en scène. Jean-Louis Le-
compte. Il s'y mettra à compter 
de spetembre. Il a aussi commen­
cé à écrire un scénario pour un 
autre film, qu'il compte faire avec 
le jeune comique Smain. Ça ne 
l'empêche pas de souhaiter faire 
un jour du théâtre, pour changer. 

Faut dire que l'acteur comique 
n'est pas trop accaparé par le mé­
tier. Il se montre donc davantage 
intéressé à vivre un tas d'autres 
choses, comme de découvrir le 
plaisir de la plongée sous-marine. 
Aussi, pour changer de la routine 
des nombreuses entrevues qu'il 
doit donner lorsqu'il vient à 
Montréal, a-t-il préféré fuir la mé­
tropole pour se retrouver au bord 
du lac Memphrémagog, lors de 
son court séjour à Montréal, et ne 

De la trentaine de film qu'il a fait, Pierre Richard parle surtout du dernier ça va de soi, mais il a 
toujours une préférence pour le premier dont il a écrit le scénario , Le distrait, «parce que c'était 
mon entrée dans le cinéma. 

rencontrer la presse qu'à la toute 
veille de son départ. 

Pas très drôle 
d'être comique? 
À l'entendre, ce n'est pas très 

drôle d'être un comique, surtout 
au cinéma. «Ça demande une 
grande discipline. Pour jouer un 
drame on peut puiser au fond de 
soi-même, mais faire rire, ça ne se 
fait pas à la demande. Le rire, 
c'est un état d'âme. L'humour a 
un côté spontané, qu'il faut cana­
liser. Le comique doit puiser dans 
la réalité. Et il faut savoir doser, 
ne pas trop en mettre. Au cinéma, 
il faut donc reprendre. Ainsi, 
dans mon dernier film, avec De­
pardieu on devait souvent faire 
jusqu'à 20 ou 25 prises de chaque 
scène. Ça rendait à la fois ner­
veux et heureux. » 

Ce n'est pas avec le même bon­
heur que I artiste voit les Améri­
cains lui dire: «Vous êtes formi­
dable, mais on a rien à foutre du 
cinéma français». Hollywood 
achète en effet les scénarios de 
films comme Le jouet, pour les 
refaire à leur manière avec des ac­
teurs américains, plutôt que de 
présenter la version originale 
jouée par Pierre Richard, pour 
qui ce fut un très beau film, parce 
que l'histoire lui a beaucoup plu. 

Se disant agacé par cet impérialis­
me américain, Richard précise 
que Depardieu aussi se sent agacé 
par cette attitude de l'industrie 
du cinéma américain. 

Francis Veber 
Parlant des gens sous la condui­

te desquels il a travaillé, Pierre 
Richard rendra surtout hommage 
à Francis Veber (sénariste et réa­
lisateur) qui a eu le talent de 
créer le tandem Richard /Depar­
dieu. En travaillant avec lui pour 
le tournage (encore avec Depar­
dieu), de Les Fugitifs, Pierre Ri­
chard affirme que c'est « l e pre­
mier film où mon personnage 
était vraiment ancré dans une 
certaine réalité. Il y avait quelque 
chose de dramatique, dans la den­
sité, que Veber a su raconter avec 
humour, ce qui est une sorte 
d'idéal.» 

De la trentaine de film qu'il a 
fait, Pierre Richard parle surtout 
du dernier ça va de soi. mais il a 
toujours une préférence pour le 
premier dont il a écrit le scénario 
, Le distrait, «parce que c'était 
mon entrée dans le cinéma. Af-
feclivement il m'est très cher. Le 
grand blond avec une chaussure 
noire était aussi important. Ça a 
mis de la dimension à mon per­
sonnage. Et après, on a commen­
cé à vraiment écrire pour moi. 

Puis il y a Le jouet, parce que 
c'est une très belle histoire.» 

Quant à l'avenir du cinéma en 
France, Richard estime qu'il doit 
trop mandier d'argent de la télé­
vision, laquelle est une «grande 
dévoreuse de cinéma. Il faudra 
donc faire des films de plus gran­
de qualité. 

Habitant sur une péniche, Pier­
re Richard est père de deux gar­
çon de 20 et 25 ans. L'un d'entre 
eux a connu un vif succès en for­
mant le duo Blues trottoir après 
avoir surtout travaillé comme 
saxophoniste de jazz. 

Du Festival juste pour rire, le 
comédien retient surtout la diffi­
culté, pour ne pas dire l'impossi­
bilité, de comprendre le langage 
de nos humoristes. Il a cependant 
été impressionné par le numéro 
très visuel que présente Michel 
Courtemanche, le genre de chose 
que Richard aurait aimé faire à 
20 ans. 

Canular 
L'arrivée à Montréal de Pierre 

Richard a suscité un certain émoi 
dans les médias, et le président du 
Festival |ustc pour rire en a profi­
té pour lancer un canular. Les 
journalistes sont tombés dans le 
panneau, annonçant que le comi­
que français venait à Montréal 
pour discuter d'un projet de film. 

L a Soû le 

Un peu ennuyant 
A pres les Chouans et Vent 

de Caleme, la Soûle de 
Michel Sibra. Les films d'épo­
ques sont à la mode. Bicente­
naire oblige. La Soûle ne parle 
de la Révolution que par la 
bande. Ce n'est plus 1789 mais 
1813. Napoléon régne. Il s'est 
attaqué à l'Espagne et subit ses 
premiers revers. 

Deux ans plus tard, la paix 
revenue, deux anciens combat­
tants ont des comptes à régler, 
l'un (Richard Bohringer) 
ayant en plein combat volé les 
chevaux de l'autre ( Christophe 
Malavoy). Ils se retrouvent 
dans un village où un jeu 
étrange — qui pourrait être 
l'ancêtre du football 
moderne — permet de san­
glants règlements de comptes. 

La soûle est un ballon de 
cuir rempli de son que deux 
équipes s'arrachent et tentent 
de conserver. On joue dans les 
champs, les sous-bois et les ri­
vières. Pas d'arbitre dans ce 
football tout terrain. Et tous 
les coups sont permis. Les bles­
sures sont fréquentes. Il y a 
parfois des morts. « La soûle, 
c'est l'affaire des hommes » . 
dit le curé à une jeune femme 
(Marianne Basler) qui veut in­
tervenir et qui crie : « Arrêtez, 
imbéciles, ce n'est rien qu'une 
soute I » 

Mais les hommes ne com­
prennent pas. 

Malavoy aura-t-il la peau de 
Bohringer? C'est le suspense. 

Ce premier film de Michel 
Sibra est tourné avec applica­
tion mais il ne révolutionne 

Marianne Basler dans La 
Soûle. 

pas l'art cinématographique. Il 
est. pour tout dire, un brin en­
nuyant. 

S.D. 

L A SOULE, de Michel Sibra. Complexe Des-
jardins 3 . 
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DES LE VENDREDI 28 JUILLET 
«CENT DIX MINUTES DE BONHEUR... 
On retrouve l'esprit mordant de «LA VIE EST UN LONG 

FLEUVE TRANQUILLE» et les bons mots cuisants du 
«DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN».- STUDIO 

«Il ne faut pas manquer do voir ce film singulièrement 
pluriel qui nous réconcilie avec le cinéma». 

— LE NOUX'EL OBSERVATEUR 

«Une perle rare dans lé cinéma comique d'aujourd'hui-». 
- /./Bf/wr/o.v 

«Une chronique charmante sur la faiblesse des hommes, 
à huit ans comme à quarante, erleur infinie 

passion des femmes».- LE MONDE 

S MARIS 
FEMMES 

LES A M A N T S 
DANS UN COUPLE FRANÇAIS. IL Y A 

TOUJOURS AU MOINS TROIS PERSONNES 

G ° 

un film de PASCAL THOMAS 
jvecJean-Francois Stévenin • Hélène Vinrent • Guy Marchand • Sabine Haudepin • Catherine Jacob 
Daniel Crccaldi Émut réalise par Pascal Thomas Directeur photo Renan Polios Munque Manne Rosier 
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Le nouveau cinéma soviétique doit réapprendre l'audace 
LUC 
P E R R E A U L T 

envoy* spécial 
de La Premwe 

MOSCOU 

LW une a p r è s 
l'autre, sous 

l'effet conjugué de 
la glasnost ( trans­
parence) et de la 
perestroïka ( res­

tructuration ). les censures tom­
bent en Union soviétique. 

Au cinéma, ce phénomène est 
d'autant plus visible que cette in­
dustrie subissait depuis des an­
nées le joug de Goskino, l'orga­
nisme d État chargé de contrôler 
les activités du 7 e art. Goskino ne 
se gênait d'ailleurs pas pour tuer 
dans l'oeuf les projets perçus 
comme trop audacieux. Lors­
qu'un film parvenait malgré tout 
à passer à travers les mailles ser­
rées de ce système, il restait enco­
re soumis à une censure particu­
lièrement tatillonne et arbitraire. 

Depuis que le filet s'est desser­
ré autour de ces oeuvres interdi­
tes, le monde entier a découvert 
l'existence de films qui, selon des 
standards occidentaux, nous pa 
raissent aujourd'hui plutôt inof­
fensifs. L'interdiction par exem­
ple des films de Muramova sem­
ble avoir beaucoup plus relevé de 
l'incompétence des censeurs que 
du contenu idéologique de ces 
oeuvres. 

Les joies de 
la liberté 
d'expression 
La f i n de la censure ne signifie 

pas pour autant que les chefs-
d'oeuvre pleuvent. C'est ce que 
j'ai pu constater lors d'un récent 
séjour de douze jours à Moscou à 
l'occasion de la tenue dans cette 
ville du 16e Festival international 
du film. 

Chefs-d'oeuvre ou pas, le résul­
tat parait tout de même saisis­
sant. Les Soviétiques ont décou­
vert les joies (mais aussi tes in­
qu ié tudes) liées à la l iberté 
d'expression. Celle-ci s'exerce 
dans tous les azimuts, aussi bien 
dans les journaux et les périodi­
ques qu'à la télévision, au théâtre 
et au cinéma. 

Des sujets naguère interdits 
fleurissent maintenant. Le ciné­
ma offre un exemple particuliè­
rement révélateur de cette re­
naissance. 

Dans ce contexte nouveau, 
deux tabous particulièrement te­
naces, le sexe et la politique, sont 
en train de céder sous les atta­
ques des créateurs. Le meilleur 
exemple de ce premier tabou, 
qu'offre le cinéma est sans con­
tredit La petite Véra (voir à ce 
sujet la critique de mon collègue 
Serge Dussault ). La scène de sexe 
explicite contenue dans ce film 
va à rencontre d'une tradition de 
pudeur très fortement implantée 
en URSS. 

Nikita Mikhalkov qui a connu 
le succès avec ses Yeux noirs et 
dont on attend avec impatience 
le prochain film, rappelait ré­
cemment les propos d'un de ses 
collègues qui avait réussi à insé­
rer dans son film une scène mon­
trant une femme nue. «Ne com­
prennent-ils pas (les Occiden­
taux) combien cela nous a été 
difficile ?», faisait remarquer ce 
réalisateur. 

Beaucoup 
de rattrapage 

Pour des Occidentaux, une scè­
ne comme celle de La petite Vera 
n'a rien en effet de bien nouveau. 
En URSS, elle représente pour­
tant une v e r i t a b l e révolution. 
Dans une société où l'éducation 
sexuelle dans les écoles n'était 
guère envisagée jusqu'ici qu'à ti­
tre expérimental et où l'on vient 
à peine de publier pour la pre­
mière fois de maigres extraits de 
l'oeuvre de Freud, il faut être 
conscient de l'énorme rattrapage 
qu'il reste à faire en ce domaine. 

Notons toutefois que, si la nu­
dité est en voie de se normaliser, 
on ne saurait en dire autant de la 
pornographie. 11 faudra sans dou­
te attendre longtemps avant de 
voir un Deep Throat Soviet Sty­
le. 

La politique reste elle aussi un 
sujet tabou fortement ancré dans 
les mentalités. Pour ne prendre 
qu'un exemple : la classe privilé­
giée de la société soviétique, la 
Nomenklatura, n'a jamais fait 
l'objet d'un attaque en règle. Un 
film récent entreprend timide­
ment de lever le voile sur ce su­
jet. Dans Un événement extraor­
dinaire à l'échelle du district, un 
premier secrétaire du comité du 
district menace d'être déchu de 
tous ses privilèges parce que le 
drapeau du comité — objet sacré 
par excellence— est disparu. À 
cause de ce sacrilège dont il n'est 
pas responsable, l'ambitieux se­
crétaire voit soudainement fon­
dre l'espoir d'une promotion. 
Mais ce qui est encore pire : son 
auto va lui être retirée. Il doit se 
résoudre à redevenir simple ins­
tituteur. Quelle déchéance! 

un événement extraordinaire à i'écneiie du district 

I L'histoire 
réécrite 
La réécriture de l'Histoire à la­

quelle se livre depuis peu toute 
l'Union soviétique va déclencher 
une nouveau genre qui risque de 
dépasser en ampleur la vague de 
films militaristes dont la source 
paraissait pourtant intarissable. 
Alliant habilement l'ironie, Sta-
nislav Rostotski raconte dans De 
la vie de Kouzkine les malheurs 
d'un paysan. 

Après la mort de Staline, Fio-
dor Kouzkine passe à l'emploi 
d'une ferme collective. Consta­

tant que le maigre salaire touché 
pour son travail ne lui permet 
pas de nourrii ses cinq enfants, il 
décide de se mettre au service 
d'un particulier. Chez les offi­
ciels, on ne lui pardonnera pas 
cet écart. 

Kouzkine devra se rendre jus­
qu'en haut lieu pour obtenir jus­
tice. En filigrane à cette satire so­
ciale, on sent une critique acerbe 
dirigée contre l'establishment, 
personnifié par un personnage 
typiquement stalinien qui, dans 
les années 30, tyranisait déjà la 
population paysanne. 

À partir du thème classique du 
maître et de l'esclave, Vadim A b -
drashitov a tourné avec Le valet 

un film qui ne manque ni de 
charme ni de subtilité. C'est l'his­
toire du chauffeur d'un haut di­
gnitaire du Parti qui, encouragé 
par ce dernier, va devenir un mu­
sicien célèbre. Cette étude axée 
sur l'exercice du pouvoir étonne 
par certaines audaces de style 
bien qu'elle aboutisse à une cer­
taine ambiguïté. 

La contradiction de ce cinéma, 
m'a-t-il semblé, c'est qu'il perd 
en efficacité ce qu'il gagne en élé­
gance de style. La forme d'un 
film paraîtra d'autant plus maî­
trisée que son contenu sera dilué. 

Dans cette perspective, l'oeu­
vre la plus efficace pourrait bien 
être un simple documentaire 

tourné en vidéo sur la tragédie de 
Tchernobyl. Ici, aucun flafla. 
Uniquement des interviewés et, 
ça et là, des scènes captées sur le 
vif. 

Des médecins atterrés d'un hô­
pital situé en dehors du rayon de 
30 km du lieu de l'accident dé­
plorent le manque des moyens 
mis à leur disposition. Des pa­
rents pleurent en racontant la 
tragédie de leurs enfants. Avant, 
ceux-ci n'attrapaient qu'une grip­
pe de temps à autre. Depuis l'ac­
cident écologique, ils sont tou­
jours malades. 

D'autres parlent de la difficul­
té de trouver des légumes et des 
fruits frais puisque ceux qui 

poussent chez eux sont devenus 
impropres à la consommation. 
Enfin, on verra des images terri­
bles de mutations aberrantes 
comme ces porcelets à cinq pat­
tes ou atteints de cécité. 

La mode 
Boulgakov 
La télévision a découvert, plus 

vite que le cinema, le moyen de 
profiter de la vague de libéralis­
me qui prévaut sous Gorbatchev, 
j'ai vu un soir des humoristes se 
payer la tète de Brejnev qu'on ac­
cuse d'être le responsable de la 
stagnation des vingt dernières 
années. 

Un des plus réceats succès de 
la télévision moscovite consiste 
en une mini-série inspirée du ro­
man de Mikhaïl Boulgakov, 
Coeur de chien. Le héros de ce 
récit fantastique est an chien au­
quel un médecin a greffé l'hypo­
physe et les glandes génitales 
d'un prolétaire. 

La charge satirique de l'oeuvre 
originale était telle que ce ro­
man, écrit en 1925 au moment de 
la montée du stalinisme, était 
resté jusqu'à tout récemment in­
terdit. Le public a. senble-t-il, ac­
cueilli fort favorablement cette 
adaptation qui souli|ne à gros 
traits la satire politique contenue 
dans l'oeuvre de Boulgakov. 

Le même Boulgakov risque de 
redevenir, au même titre que Sol­
jénitsyne (autour duquel se pour­
suivent les tractations en vue de 
la publ icat ion en URSS de 
L'archipel du goulag) un des plus 
importants auteurs réhabilités 
sous Gourbatchev. Selon les ru­
meurs, le réalisateur Elem Kli-
mov serait à préparer une adap­
tation du plus célèbre roman de 
l'ère staliniste. Le maître et Mar­
guerite. Andrzej Wajda, dit-on, 
s'intéresserait également à cette 
oeuvre. 

Les sujets embarrassants liés 
notamment à l'écologie et à la ré­
vision de l'Histoire trouvent tout 
naturellement leur lieu d'expres­
sion privilégié dans les films de 
science-fiction dont l'Union so­
viétique a toujours été par tradi­
tion un des hauts-lieux. 

Un 

De ta vie de Kouzkine 

sauveur 
Dans V///e zéro, un ingénieur 

découvre avec s t u p e f a c t i o n qu'il 
lui est impossible de quitter la 
petite ville de province où il a 
mis les pieds. À travers des scè­
nes insolites, le réalisateur Karen 
Chakhnazarov nous fait visiter 
un improbable musée s t a l i n i e n . 

Plus qu'à la science-fiction, son 
film fait plutôt appel à un ciné­
ma fantastique. Par contre, Le vi­
siteur du musée (en compétition 
à Moscou et lauréat du Saint-
Georges d'argent) fait c a r r é m e n t 
appel aux vertus de la S-F. 

La ville dont il est ici question 
a été décimée par une catastro­
phe écologique. Les mutants qui 
l'habitent sont tous des taies ou 
des dégénérés. Le, réalisateur 
Konstantin Lopouchanski s'est 
servi d'handicapés pour les be­
soins de son film. Ces arriérés at­
tendent un sauveur qu'ils recon­
naîtront dans la personne du vi­
siteur. La fin, délirante et plutôt 
ratée à mon avis, montre le per­
sonnage principal sombrer dans 
un horizon mystique baignant 
dans un coucher de soleil. 

Peu d'écho 
en Occident 
À en juger par certains exem­

ples récents, les questions que se 
posent les cinéastes soviétiques 
sont cruciales mais elles risquent 
de trouver peu d'écho en Occi­
dent. C'est pour cette raison que 
des cinéastes comme Mikhailkov 
préconisent une nécessaire ou­
verture vers l'Ouest. 

Mais, ce faisant, il refuse de re­
nier les traditions qui, par le pas­
sé, ont permis au cinéma soviéti­
que d'atteindre des sommets éle­
vés, en particulier les oeuvres 
d'Eisenstein, de Poudovkine et 
dé Dovjenko. 

«Notre situation sur le marché 
international est catastrophique, 
r e c o n n a î t le réalisateur de Cinq 
soirées. Nous ne pouvons pas 
parler de reconnaissance interna­
tionale. » 

Klimov est conscient, comme 
ses collègues, que le monde en­
tier a les yeux tournés vers son 
pays. 

«Les écrans du monde entier 
attendent de nous autre chose 
que des films musicaux soviéti­
ques à l'américaine que d'ailleurs 
nous ne saurions pas faire, sou­
tient-il. Sachons devenir nous-
mêmes et nous serons intéres­
sants pour tous. » 

Conséquence directe de ce 
nouvel état d'esprit, les ancien­
nes certitudes disparaissent. L'art 
soviétique, et le cinéma en parti­
culier, sont parvenus à cette croi­
sée des chemins où ils doivent re­
noncer à leurs recettes ancestra-
les pour explorer des voies 
jusqu'à maintenant inédites. On 
ne voit malheureusement pas en­
core poindre à l'horizon un sau­
veur, sinon à la fin du Visiteur 
du musée. 

1 » 
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E N P R I M E U R 
LA PETITE VERA 
N m OHM HMt> à» V a u t H W u L Sctntho M M 
KhnMtk muge* vefrm Rexrokow Montage N. Koto-
m i B w V SMitanov Musiqur VUdimir Mati«nki Av«c 
Natal a Niegtxt». Ancrée Sokolov. Youn Naarov. Ludrm-
U ZJISOVJ. Alexandra Negrav. 150 min. Oumrtotcot» 
114 ans) a partir de lundi 

• Vivant dans une banlieue industrielle 
sftttta sur les bords de la mer Noire, une 
adolescente nommée Vera éprouve beau­
coup de problèmes avec ses parents qui 
lui reprochent d'avoir quitté l'école et de 
fréquenter des gens plutôt louche*. Épri­
se de Serge, un étudiant à qui elle a réus­
si à arracher une promesse de mariage. 
Vera reçoit l'agrément de ses parents en 
prétendant être enceinte. Serge s'installe 
alors avec sa nouvelle fiancée chez ses fu­
turs beaux-parents bien qu'il supporte 

difficilement le père de Vera. Un jour, le 
drame éclate quand le beau-père blesse 
le jeune homme d'un coup de couteau. 

SHAG 
Film britannique 11988) de Z*Ma Barron Scenario Ro­
om Swtcord. Lanier lanev. Tarry Sweeney, images: Pe­
ter MacOonald Montage Laurence Mery Clark Musi­
que Divers Avec Pnotoe Gates. Scott Coffey Bridget 
Fonda. Armaoetft Cisn. Page Hannah. Jeff vaghar 100 
min. Ataxic MtaM 2. Boruventure 1. Oecart* 2 at 
PoMt-Clawe2tCI . 

• En 1963. en Caroline du Sud. Luanne 
Clatterbuck emprunte l'auto de sa mère 
et s'en va avec trois amies en voyage. Au 
lieu de visiter Fort Sumter comme prévu, 
les filles décident de se rendre à Myrtle 
Beach pour fêter Canon qui va bientôt 
se marier avec Ralston, un ennuyeux et 
riche héritier. Une fois sur place, elles 

sont vite subjuguées par tous les garçons 
qu'elles croisent. Melaina prend en grip­
pe deux chipies du coin et décide de par­
ticiper à un concours dont la gagnante 
serait la plus belle, limmy Valentine, un 
chanteur populaire sera le juge. Mais 
Luanne dissuade Melaina d'exécuter la 
danse provocante prévue au concours. 
Ayant perdu l'épreuve de ce fait. Melai­
na n'en invite pas moins limmy à une 
féie devant se dérouler dans un manoir. 
Ce sera l'occasion de nombreux chasses-
croisses amoureux. 
LA SOULE 

Film français 11988) de Michael Si bra scenario: M. Si-
bra. Jacques Emond. mages: Jean-Jacques Bouton. 
Monta* * r l M b i t h Couque. Musique Nicola Ptovani. 
Avec Richard Bohnnger. Christophe Mattvoy. Marianne 
Basler. Roland Blanche. Jean-Pierre Sentier. Jean-Fran-
cois Stevemn. SB min. DiiiariU— S ICI. 

• Lieutenant de Napoleon lors de sa 
campagne d'Espagne. Cursey s'est juré, 
au nom de ses camarades morts au com­
bat, de rattraper un déserteur qui lui a 
volé ses chevaux. Après plusieurs péripé­
ties, il le retrouve dans un petit village 
d'Aquitaine installé comme cordonnier 
sous le nom de Lemercier. Cursey se fait 
engager dans une ferme des environs 
pour mieux observer l'ex-soldat. Il dé­
couvre alors que celui-ci est champion 
dans le jeu de la soûle, un jeu où les ad­
versaires luttent pour s'emparer d'un sac 
en cuir rempli de paille. Cursey décide 
de se venger au prochain affrontement. 

UHF 
FHm américain H989) de Jay Levey Scenario: AI Yanko-
vk. J. Levey images: David Lewis. Muntag*. Dermis 

0 Connor Muskme John Du Prei Avec Al Yankovtc. 
Victoria Jackson Kevin MrCartfy MichaH Richards Da 
VKJ Bowe Stanley Brock 97 mm Alexia Ninon 1 Egyp­
tien S PoMt-ClakreSiC) 

• Un jeune homme sans occupation par­
ticulière. George Newman, est nomme 
directeur d'une station de télévision 
UHF que son oncle vient de gagner au 
poker. 1res vite, on peut remarquer que 
George a des idées bizarres de program­
mation. Il prend des decisions étonnan­
tes également ; par exemple, il engage le 
concierge comme animateur d'une émis­
sion pour enfants. Ses programmes réus­
sissent à un tel point qu'il menace la su­
prématie d'un grand réseau dont le di­
recteur est un homme autoritaire et 
cruel, prêt à employer tous les moyens 
pour déloger ce nouveau concurrent. 

L A S O U L E : jeu qui se pratiquait jadis a l'aide d'un ballon de cuir 
rempli de son, en se livrant à tous les excès possibles et imaginables. 

"Se signale par l'originalité du sujet, la maîtrise de la mise 
en scène et la qualité des comédiens." - FICARO MAGAZINE 

"UnsuDerbefilm de vengeance, d'amour et de guerre." 
- LE JOURNAL DU DIMANCHE 

"C est la force du film que d'aller jusqu'à plus soif de la violence, 
jusqu'à l'absurde, là où plus personne n'a tort ni raison." 

- PREMIÈRE 
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PASSIONNANT ! 
UN'MÉLANGF. UNIQUE 

DF SEXE ET POLITIQUE 

"ABSOLUMENT 
ENVOÛTANT! 

VOUS ETES 

LITTÉRALEMENT EMPORTES 

PAR ITROTISME ET LA 

SENSUALITÉ DE SCASDAl" 
- I n Irrri. M IHf M4AIIS 

MALOFILM DISTRIBUTION4 

m 

La dernière histoire 
signée François Truffant 

Enfin, des voisins 
j i ^ - A quiontdela 

m d a s e ! -

'IJaniOv Une sacrée famille... 

Un film 

, complètement 

- J â f r capoté! 

w £ # / g i i * t f r 

.tribué par MALOFILM DISTRIBUTION , 

Prix de la critique française 1988 \ 
i Meilleur film français 1988 - Prix M é b W 

CHARLOTTE 

GAINSBOURG 

CLAUDE iMILLERl 
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M E L A N Ç O N T R I O M P H E E N C O R E ! 

APRÈS LA GUERRE DES TUQUES ET BACH ET BOTTINE, 
C'EST MAINTENANT FIERRO QUI CHARME TOUT 
' .. LE QUÉBEC  

Fierro confirme une fois de plus la qualité et  
l'originalité des Contes pour Tous. 

- Paul Toutant. Montréal ce Soir 

Un film tellement émouvant Reine Malo. Bon Dimanche 

André Melançon a réalisé ici le plus touchant 
des Contes pour T O U S . Franco Nuovo. Journal de Montréal 

Une jeune comédienne qui ira loin. 
Huguette Roberge , La Presse 

ROCK DEMERS présente CONTES POUR TOUS n'8 

ijn film di 
ANDRE 
MELANÇON 

Mini 

F I E R R O 

L'ÉTÉ DES SECRETS ^ 
p t C T U I p a i RCC< OtMERS j j LI7A S T A M C 

r 

C E N T R E 

CITADELLE 

Reebok 

i, BROS SARD 

2330 ALJT DES\»'MWMS_ff*frA MM ' j W M j l W j «!•> v^*. 

PARTICIPEZ À NOTRE CONCOURS 
L ' É T É E N F É T E S T E I N B E R G 

et profitez des bons-rabais 
sur les sacs d'épicerie 

b te inbèrgr -

Aussi disponibles chez Aliprix. 

C l N f l I L X O O f O N 
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C I N E M A 

A CENT FAIT LA FARCI CL» 
C me-Parc Chateauguay (2k des 19 h. 
Cine-Parc Samt-Hilaire il) de* 19 f> 
AMOUR AU SOLEIL II» 
8IIOU 11 h 13. IS h 02.18 h 53. 

AVENTURES DU BARON MUNCHAUSEN ILES) 
3 e m (S): 21 h 30. 
A W ANNA BE TEASÉO 
Eve: 9 h SO. 12 h 40. 1S h 30. 18 h 20. 
21 h 10 
BAGDAD CAFE 
Cineplex centre-ville 15» 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30. 
BATMAN 
Astre CU 13 h 15.16 h. 19 h, 21 h 45. 
Bern Mi: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Brossard (31:13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 35. 
Cine-Pac Chateauguay Ht des 19 h. 
Cine-Parc Laval (4k des 19 h. 
Gne-Parc Odeon (2. Boucherville): des 19 h. 
C me-Parc SatntEustache (S): des 19 h. 
Cineplex centre-ville (8): 13 h 15. 16 h 15. 
19 h. 21 h 30 
Complexe Desiardins (2): 13 h 10. 15 h 50. 
19 h. 21 h 40 
Cremazie. Sam., dim , 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 30; en sem.. 19 h. 21 h 30 
Fairview I2l: 1S h 30.19 h 35. 22 h. 
Greenfield 13) 15 h 20.19 h 30. 21 h 55. 
Laval (4): 15 h 15. 19 h 15. 21 h 45. Dernier 
spectacle sam. minuit 25. 
Uval 200011) 13 h 10.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Loews (2k 131115. 16h. 181)45. 21 h30. 
Oemier spectacle sam. minuit 15. 
loews I5I: 12 h 15. 15 h. 17 h 45. 201)30. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 15. 
tongueuil (21:13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 35. 
Palace Ht 12 h. 15 h. 18 h, 21 h. Oemier 
spectacle sam.. 23 h 45. 
Paradis 111:13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 45. 
Pme (2. Sainte-Adèle): 18 h 45. 21 h 50. 
Versailles (2): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam. 23 h 50. 
BELLE A CONFESSER 
Buou: 9 h 50.13 h 39.17 h 29. 21 h 19. 
BLACK CATERS 
Boiou 12 h 33.16 h 23. 20 h 13. 
CAMILLE CLAUDEL 
Cineplex centre-ville 11): 13 h 30. 16 h 45. 
20 h 15. 
CHERIE J Al REDUIT LES ENFANTS 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 
Cine Parc SaintEustache 14): des 19 h. 
Cine Parc Tracy I2I: des 19 h. 
Uval 13): 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h 10. Der-
nier spectacle sam. 23 h 20. 
Omega 11. Longueuil): 13 h. 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 20. 21 h 20. 
Parisien ISt 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 
211)35. 
Versailles 13): 12 h 30. 14 h 35. 16 h 40, 
18 h 50. 21 h 10 Oernier spectacle sam., 
23 h 25. 
CIMETIERE VIVANT 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 
CLIENTES ILES) 
Carre Saint-Louis: 13 h 30,15 h 20.19 h 10. 
COMBAT A FINIR 
Berrei (4): 15 h. 19 h. 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h. 
CROOOOILE DUNDEE II 
Cine-Parc SaintEustache H): des 19 h. 
DEAD POETS SOCIETY 
Cinema V I2>. Sam., dim, 13h 15. 16h05. 
18 h 55. 21 h 40: en sem.. 18 h 55. 21 h 40. 
Dorval 14): 15 h 15. 19 h 20, 21 h 45. Dernier 
spectacle sam. minuit. 
Du Parc (3). Sam. dim., 13h30, 16h 15. 
19 h 05, 21 h 30; en sem.. 19 h 05, 21 h 30. 
Loews (3): 131), 151)45. 18 h 30. 211)15. 
Dernier spectacle sam., 23 h 50. 
DEAT POOL 
Cine-Parc SaintEustache (3): des 19 h. 
00 THE RIGHT THING 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 14 h, 16 h 30. 
19 h 10. 21 h 40. 
ENJEUX DE LA MORT ILES) 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Uval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2 Boucherville): des 19 h. 
ENTRE 2 PLAGES 
Cine-Parc Saint-Eustache (4): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy 12): des 19 h. 
EROTIC CIRLS 
Carre Saint-Louis: 12 h 35.16 h 25. 20 h 15. 
FANTOMES EN FETE 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 
FIELD OF OREAM 
Cineplex centre-ville (4): 13 h. 15 h 10, 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
FIERRO. L'ETE DES SECRETS 
Berri (SI: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 15. 
sauf jeu. 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
Brossard(2l: 13 h. 15 h. 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., 13 h OS. 
15 h 05. 
Longueuil (11:15 h 15.17 h 15. 
GHOSTBUSTERS12) 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., 17 h 05, 
19 h 15, 21 h 30; en sem.. 19 h 15. 21 h 30. 
Cinema Egyptien (1): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 
19 h 15. 21 h 30. 
Place Alexis-Ninon (11: 14 h. 16 h 45. 19 h OS, 
21 h 25. 
Pointe-Claire ( U 13 h 30.16 h, 19 h. 21 h 30. 
GREAT BALLS OF FIRE 
Bonaventure (2). Sam., en sem., 19 h 05. 
21 h 20; dim.. 14 h 15. 16 h 30. 19 h 05. 
21 h 20. 
HEARTBREAK HOTEL (V.fJ 
Cine-Parc Joliette: des 19 h. 
HONEY I VE SHRUNK THE KIDS 
Dorval (31: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 191)30. 
21 h 40. Dernier spectacle sam.. 23 h 35. 
Palace (4): 13 h 15.15 h 30. 17 h 50. 20 h 10. 
Dernier soectacle sam., 22 h 30. 
Palace (6): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle sam., 23 h 45. 
INDIANA JONES 1 THE LAST CRUSADE 
Cine-Parc Chateauguay (21: dès 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (1): des 19 h. 
Dorval (11: 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 35. Der­
nier soectacle sam.. 23 h 55. 
Imperial 12 h 20. 15 h 20. 18 h 20. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 55. 
INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Du Plateau (11:13 h 30,16 h 15.19 h. 21 h 30. 
Greenfield (1): 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 35. 
Laval (1): 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 40. Dernier 
spectacle sam., minuit 10. 
Parisien (1): 13 h. 16 h, 18 h 55, 21 h 40. 
Rex (1. Saint-Jérôme): 13 h 30. 16 h 10, 
19 h 10. 21 h 40. 
Versailles (1): 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., 23 h 55. 
JESUS DE MONTREAL 
Brossard (11:14 h. 16 h 30,19 h. 21 h 15. 
Carrefour Uval (3). Sam., dim.. 14 h. 16 h 30. 
19 h 10. 21 h 40; en sem., 19 h 10, 21 h 35. 
Cinema Egyptien (21: 14 h, 17 h 10. 19 h20. 
21 h 30. 
Dauphin (1): 14 h. 17 h 10.19 h 20, 21 h 30. 
JEUX D ENFANTS 
Cine-Parc SaintEustache 12): des 19 h. 

Le cahier cinéma 
est intégré 
au cahier D 

pour la période 
estivale. 

Les cinéphiles 
le retrouveront 

le samedi, 19 
août. 

KARATE KO (3) 
Astre 15) 13 h 15. 1Sh30. 17 h 45, 20 h. 
22 h 13. 
Bern (3): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 I) 15. 
21 h 30. 
Cine-Parc Uval (U dès 19 h. 
Cine-Parc Saint Hitaire I2) dis 19 h 
Cineplex centre-ville 01 14h. 16 n 20. 19h, 
21 h 20. 
Faubourg Sainte-Catnenne (4): 12 h 45. 15 h. 
17 h 10.19 h 30. 21 h 45. 
Laval 2000 12): 13 h 30. 16 h 10. 19 h 05. 
21 n 35. 
Longueuil ( U 12 h 30. 14 h 40. 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 
Paradis (2): 13 h. 15 h 20. 17 h 40. 20 h. 
22 h 15. 
Pointe Claire 161: 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 
19 his. 21 h 30. 
K-9 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.. 13 h 30. 
16 h 1S. 19 h. 21 h 10: «n sam., 19 h. 21 h 10. 
Cineplex centre-ville (3): 13 h 05. 15 h 15. 
17hS0.19H40. 21 h45. 
Longueuil (2): 13 h 05.17 h 15. 21 h 20. 
Paradis 15) 19 h 15. 21 h 20. 
LA VIGUEUR DEMENAGENT ILES) 
Berri i4i 13 h. 17 h, 21 h. 
Cine-Parc Uval 13) des 19 h. 
LETHAL WEAPON D 
Cine-Parc Saint Eustache (3): dès 19 h. 
Dorval (2): 13 h 15. 16 h. 18 h 45. 21 h 30. 
Oernier spectacle sam.. 23 h 30. 
Ou Parc 12) Sam., dim.. 13 h 10. 15 h 50. 

Avez-vous vu? 

19 h. 21 h 25; en sam.. 19 h. 21 h 25. 
UvM i5) 12 h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.. minuit. 
Palace 12) 13 h 10. 16 h 10. 18 n SO. 21 h 30. 
Oemier soectacle sam.. 23 h SS. 
Palace (3k 12M30. 15h10. 171)50. 20hS0. 
Dernier spectacle sam. 23 h 
Pine (4. Sainte-Adeieh 19 h. 22 h 05. 
Versailles (6): 131)15. 16h. 181)45. 211)30. 
Dernier sepctacle sam.. 23 h SO. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Dauphin 12). Sam., dim.. 14 h 30. 17 h. 
19 h 30. 21 h45; en sem. 19 h 30. 21 h43. 
LICENCE TO » U 
Cinéma v n i Sam., dim.. 13 h. 16 h. 18 h 50. 
21 h 33; en sam.. 18 h 50.21 h 55. 
Du Parc n>. Sam. dim.. 13h. 16h. 18h45. 
21 h 30: en sam.. 18 h 45.21 h 30. 
Fairview IU 13 h, 15 h 50.18 h 35.21 h 25. 
Jean-Talon. Sam.. 16 h 20.19 h. 21 h 40: dim. 
13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 40: en sem.. 19 h. 
21 h 40. 
Loews (1k 12 h 40.15 h 35.18 h 30. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.. minuit. 
Pine (5. Saint-Adèle): 19 h, 22 h 05. 
Université. Sam., dim.. 12 h 15. 15 h 15. 
18 h 15.21 h 15; an sam. 18 h 15.21 h 15. 
LOVER BOY 
Cine-Parc Laval tu dès 19 h. 
MA BELLE-MERE EST UNE EXTRATERRESTRE 
Cine-Parc Samt-HiUire(2k dès 19 h. 
MAIS OUI EST HARRY CRUMB ? 
Ciné-Parc Joliette ( U dès 19 h. 
MARILYN CHAMBERS PRIVATE FANTASIES (31 

Cur 10h05. 12h. 1Sh 55. 15h50. 17h45. 
19H40. 21 h 15 
MORT D UN COMMIS VOYAGEUR 
Complexe Desjardins 111: 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 45 
OOOCST COUPLE 
L Amour 10 h 55. 13 h 55. 16 h 55. 19 h 55 
OUTSiOC CHANCE Of MAXMHJAN 
Cinépfex centre-ville 19k 13 h 05. 15 h 05. 
17h05. 19h05.21h05. 
PERMIS DE TUER 
One-Parc Chateauguay (3) dés 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1. BoucherviMek dès 19 h. 
Ciné-Parc SaintEustache (2h dès 19 h. 
Greenfield (2): 12 h 30. 15 h 30. 18 h 30. 
211130. 
Lavai i2): 13 h 05. 15 h 50. 18 h 30. 21 h 20. 
Oemier spectacle minuit 
Parisien (4): 12 h 30, 15 I» 30. 18 h 30. 
21 h 25. 
Rex (2. Saint-Jérôme): 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 
31 h 35 
Versailles ISk 13 h. 15 h 50.18 h 40. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.. minuit 15. 
PETER PAN 
Dorval (Ah 12 h. 131)40.17 h 45. 
Fairview (21: 12 h. 13 h 45. 13 h 
Palace (5) I 2 h . 13h50. 1Sh40. 17h30. 
19 h 20. 21 h 10. Dernier spectacle sam.. 
23 h. 
PETER PAN (v f ) 
Ou Plateau (2k 13 h. 14 h 40. 16 h 20. 18 h. 
19 h 40. I l h 10 
Greenfield 13k 12 h. 13 h 40.18 h. 

Uval(4k 121)10. 13 h SO. 17D4S. 
Omega (2k 13 h. 14 h 45. 16 h 50.19 h. 
Parisien (3k 12 h. 13 h 40. 17H45. 
Versatfes (4k 12 h. 13 h 40.17 h 45. 
PETITE (LA) VOLEUSE 
Cineplex centre-ville 161: 13 h. 15 h 15. 
17M30. 191)40. 211)50. 

Cine-Parc Samt-Eustache (5) des 19 n 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Cine-Parc Joliette (2k dès 19 h. 
ROADHOUSE 
Loews (5k 131)30. 16h. 18h35. 21 h 10. 
Oernier spectacle sam.. 23 h 30. 
SCANDAI 
Place du Canada. Sam. an sem.. 19 h. 21 h-, 
dim. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
SCANDALE 
Complexe Desiardins (4k 12h4S. U n 50. 
17f)05.191)20.211)35. 
SEE NO EVH HEAR NO EVIL 
Cineplex centre-ville (2k 13 h 10. 15 h 15. 
17 h 20. 19 h 25. 21 h 30 
SEXORAMA 
ÊVé: 11h 25.14 h 15.17 h 05,19 h 55. 
SHAG 
Bonaventure (1). Sam., en sem.. 19 h 30. 
21 h 30. dim. 14 h 30.17 h. 19 h 30. 21 h 30. 
Decane (2). Sam., dim.. 13 h 10. 15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10. 211)10; en Sém.. 19 h 10. 
21 h 10. 
Plaça Alexis-Nihon 12): 13 h 10. 15 h 05. 
171)05.19H10. 211)20. 

intSiana Jones et ta Dernière Croisade 
• Bagdad Café (Cineplex Cen­
tre-Ville 5) • Un café en plein 
désert, américain. Une touriste 
allemande y débarque. D'abord 
suspecte, elle deviendra la co­
queluche des lieux. Un petit 
film au charme irrésistible signé 
Percy Adlon. Avec sous titres 
français. 

• Camille Claudel (Cineplex 
Centre-Ville I) - Le destin tragi­
que de Camille Claudel, artiste-
sculpteur, soeur de l'écrivain 
Paul Claudel, qui deviendra lit­
téralement folle d'amour (pour 
l'art et pour le grand Auguste 
Rodin). Vu par Bruno Nuytten 
et Isabelle Adjani, qui joue le 
rôle-titre avec une impression­
nante intensité. Un très beau 
film de prés de trois heures. 

• Field of Dreams (Cineplex 
Centre-Ville 4) - Un film qui 
montre que tout est possible à 
qui a la foi. Kevin Coster entend 
des voix, qui lui commandent 
d'aménager un terrain de base­
ball dans son champs de mais. 
Surgissent quelques fantômes 
de grands joueurs morts depuis 
longtemps. Invraisemblable? 
Oui. Et pourtant on y croit. 

• F i e r r o . . . l'été des secrets 
(Berri 5 et Carrefour-Laval 4) -
Le dernier né des Contes pour 
tous du producteur Rock De-
mers. Un film qui fera rire et 
pleurer grands et petits cet été. 
Réalisé par André Melançon en 
Argentine, il traite d'amitié, 
d'adolescence, de peine, et de 
magnifiques chevaux sauvages. 

• Jésus de Montréal (Dauphin 
1, Égyptien 2, Brossard 1 et Car­
refour-Laval 3) • Un jeune comé­
dien dépoussière le texte d'un 
spectacle sur la Passion. Il recru­
te des camarades qui sont pres­
que des disciples. Et pose sur Jé­
sus des questions intéressantes. 
Sa vie finit par ressembler à cel­
le du Christ. Jusqu'à la crucifi­
xion. Et la résurrection d'entre 

les morts. Un film brillant, sou­
vent drôle et émouvant. Signé 
Denys Arcand. Prix du jury au 
dernier festival de Cannes. 

• La Lectrice (Ouimetoscope, 
mardi et jeudi) - Miou-Miou a 
une jolie voix et pas de job. Elle 
met une petite annonce dans le 
journal et s'offre à faire la lectu­
re à domicile. Quel genre de lec­
ture? Vous ver rez . . . Un film fin, 

- intelligent, tourné par Michel 
Deville. 
• Lethal Weapon 2 (Dorval 2, 
Du Parc 2, Laval 5, Palace 2 et 3) 
- Deux flics de Los Angeles (Mel 
Gibson et Danny Glover) ris­
quent leur peau pour avoir celle 
d'un trafiquant de drogues par­
ticulièrement coriace. Un film 
d'action vivement tourné. Avec 
une merveilleuse charge contre 
l'apartheid qui constitue le 
meilleur moment du film. 

• La Mort de Mario Ricci (Oui­
metoscope, mardi) - Un journa­
liste de la télévision suisse arrive 
dans un village où il compte in­
terviewer un savant de réputa­
tion internationale, spécialiste 
des questions de la faim dans le 
monde. Le journaliste tombe, 
accessoirement, sur un fait di­
vers banal, la mort accidentelle 
d'un immigré italien. Ce fait di­
vers l'intéresse. Un film sobre, 
bien mis en scène par Claude 
Goretta. Avec Gian Maria Vo­
lonté. 

• Pauline à la plage (Ouimeto­
scope, mercredi) - Une adoles­
cente, Pauline, passe la fin de 
ses vacances sur la côte nor­
mande. Une cousine plus âgée 
l'accompagne. La cousine flirte. 
Pauline rencontre un garçon de i 
son âge qui lui plait. Un quipro­
quo les sépare. Un film d'Eric 
Rohmer. Bien mis en images et 
brillant comme tous ses films. 

• La Petite Voleuse (Cineplex 
Centre-Ville 6) - Un scénario de 
François Truffaut. retravaillé et 

mis en scène par Claude Miller. 
Avec le jeune Charlotte Gains-
bourg, émouvante, absolument 
étonnante dans le rôle d'une 
adolescente mal aimée qui dé­
couvre l'amour et fait... les 400 
coups. 

• Vent de Galerne (Parisien 2) -
La révolution française, dont on 
célèbre cette année le bicente­
naire, s'est heurtée dans la Ven­
dée catholique et monarchiste à 
une opposition d'autant plus fa­
rouche que le petit peuple en 
avait assez de servir de chair à 
canon. En 1793, un jeune forge­
ron prend la tête des contre-ré­
volutionnaires. Tel est le sujet 
de ce film historique tourné par 
Bernard Favre. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 
• Les Aventures du Baron de 
Munchausen (Berri 5) - Les ré­
cits « améliorés » des célèbres 
exploits du baron de Munchau­
sen magistralement mis en ima­
ges par Terry Gilliam. Un dé­
bordement d'imagination et de 
situations loufoques. Un des 
meilleurs films de l'année. 
• Full Metal Jacket (Ouimeto­
scope, samedi et lundi) - La 
guerre du Vietnam vue par 
Stanley Kubrick dans un film 
parfaitement maitrisé. Ce n'est 
pas la démence de Apocalypse 
Now ni le réalisme de Platoon, 
mais un regard critique sur l'es­
prit militaire et l'absurdité des 
guerres. Sur les contradictions 
de l'homme... 

• Indiana Jones et la Dernière 
Croisade (Parisien I, Laval I, 
Versailles I, Greenfield I et Du 
Plateau I. V.o.: Imperial et Dor­
val I) - Parti à la recherche du 
Saint-Graal, le docteur Henry 
Jones disparaît dans la nature. 
Son fils Indiana a toutes les rai­
sons de croire qu'il est tombé 
entre les mains des Nazis. Il part 
à sa recherche. Un film d'aven­

ture plein d'invraisemblances 
qu'on avale en riant. Mis en scè­
ne par Steven Spielberg. Avec 
Harrison Ford et Sean Connery. 
• Liaisons dangereuses (Dau­
phin 2) - Le plaisir cruel de la 
séduction dans l'aristocratie 
française décadente du XVIIle 
siècle. Une marquise et un vi­
comte font tourner les têtes sans 
perdre la leur. À ce jeu il faut 
être cynique, jamais sincère et 
surtout pas vraiment amoureux. 
Une mise en scène convention­
nelle, mais un texte brillant et 
d'excellents interprètes ( M i c h e l ­
le Pfeiffer, GlennClose et John 
Malkovich). 

• Permis de tuer (Parisien 4, 
Laval 2, Versailles 5 et Green­
field 2. V.o.: Université, Loew's 
I, Cinema V, Du Parc I, Fair­
view I et Jean-Talon) - Le seiziè­
me James Bond. Et peut-être pas 
le meilleur. Tout de même, pour 
l'été, et pour les mordus du gen­
re, un film qui se laisse voir. 
Quelques effets spectaculaires. 
Avec Timothy Dalton qui a re­
pris le rôle qui allait si bien à 
Sean Connery et Roger Moore. 

• Société des poètes disparus 
(Parisien 3, Versailles 4 et Omé-
ga-Longueuil 2. V.o.: Loew's 3, 
Cinema V, Du Parc 3 et Dorval 
4) - Robin Williams dans le rôle 
d'un professeur original oui 
grimpe sur son bureau pour fai­
re comprendre à ses étudiants 
qu'il ne faut pas voir toujours 
les choses du même angle. 11 les 
pousse à se réaliser, à aller au 
bout d'eux-mêmes. La dernière 
partie du film est particuliè-
ment intéressante. 

• Tu ne tueras point (Ouimeto­
scope, mercredi et jeudi) - Sans 
motif apparent, un jeune hom­
me assassine un chauffeur de 
taxi. Il sera jugé puis pendu. Un 
film polonais impitoyable qui 
témoigne de la part de son réali­
sateur, Krzysztof Klieslowski, 
d'une maîtrise remarquable. 

Pointé-Claire (21: 12 h 45. 14 h 50. 17 h. 
I9h30 .2 lh40 . 
SOCIETE DES POETES DISPARUS 
OmEga 12. Longueuil) 21 h. 
Parisien (3k 15 h 15.19 h 20. 21 h 45. 
Versailles (4k 15 h 15. 19 h 20. 21 h 45. Der­
nier spectacle sam mirait 
S O S FANTOiJÉ (3) 
Barri (2): 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45. „ 
Brossard (2k 17 h. 19 h 15. 21 h 20. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.. 13 h 45. 
16 h 45. 19 h 05. 21 h 20; en sem.. 19 h. 
21 h 10. 
Cine-Parc Laval 12k dès 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1k dès 19 h. 
Paradis 13k 13 h. 15 h 50.17 h 10. 
SOUBRETTES EN EXTASE (LES) 
Carre Saint-Louis. 141)05.17 0 50. 211)40. 
SOULE (LA) 
Complexé Desiardins (3k 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h 10.21 h 10. 
SPEED 
imax tVieux-Portk 12 h 30.18 h 30. 
STAR TREK (V) 
Loew s (4k 12 h 15.14 h 35.16 h 55.19 h 15. 
21 h 35 Dernier spectacle sam.. 23 h 40. sauf 
mere. 12 h 15.14 h 35.16 h 55. 21 h 35. 
SUNNY 
L'Amour 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
TEQUILA SUNRISE 
Cine-Parc Chateauguay 121: dès 19 h. 
TERRY CET A WISH 
Guy: 11 h 02. 12 h 57. 14 h 52. 16 h 47, 
18h 42. 211)37. 
UHF 
Astre (2k 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. Oemier spectacle sam.. 23 h 15. 
Cinema Egyptien (3k 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. 
Place Alexis-Nihon 11): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (3k 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 20.21 h 25. 
VENT DE GALERNE 
Parisien I2I: 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45. 
19 h 10. 21 h 10. saur jeu.. 12 h 15. 14 h 30. 
16h45. 21 h 30 
VERTIGE 
immax (Vieux Port). 10 h 30.11 h 30,13 h 30. 
14 h 30. 15 h 30. 16 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
20 h 30. 21 h 30. 
VICE VERSA 
Cine-Parc Laval 12k dès 19 h. 
Cine-Parc Tracy (1): dès 19 h. 
WEEK-END AT BERNIE S 
Astre (4k 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Carrefour Lavai IS). Sam., dim.. 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h 05. 21 h 15; en sem.. 19 h 05. 
'21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h. 15 h 05. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. 
Pointe-Claire 151: 12 h 50, 14 h 55. 17 h. 
19 h 05.21 h 10. 
WHEN HARRV MET 5ALLY 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.. 13 h 20. 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 40; en sem.. 
19 h 30. 21 h 40. 
Décarie (1). Sam., dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h; en sem., 19 h. 21 h. 
Faubourg Sainte-Catherine 11): 13 h 30. 
15 h 30.17 h 30,19 h 30. 21 h 30. 
Pointé-Claire (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h 05. 
W1U0W 
Cmé-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1. Boucherville): des 19 h. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 
APPOINTMENTS OF DENNIS JENNINGS (THE) 
Rialto: 18 h. 
BLONDE EM0UST1LLANTE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
BULL WINKLE AND HIS BODIES 
Rialto: 19 h. 
CAFÉ FLESH 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
DANDIN 
Ouimetoscope: 19 h. 
NOTORIOUS 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
FULL METAL JACKET 
Ouimetoscope: 21 h 10. 
PARIS MINUIT 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
QUEL NUMERO? WHAT NUMBER? 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
REG HARTT'S GIANT 4 HOUR HISTORY OF 
WARNER BROS CARTOONS 
Rialto: 21 h 30. 
SUSPICION 

Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

DIMANCHE 
AVENTURIERS SUR LES PETITES ILES (LES) 
Ouimetoscope: 14 h 30. 
BOUT10UE OE L'ORFEVRE 
Ouimetoscope: 14 h. 
BULL WINKLE AND HIS BODIES 
Rialto: 15 h. 19 h. 
COMME LA CERISE CONGELEE 
Ouimetoscope: 16 h. 
COMPLETE BEATLES 
Ouimetoscope: 19 h. 
DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX (LES) 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
HEAD 
Rialto: 17 h. 
HOUSE OF WAX IN 3-0 
Rialto: 21 h SO. 
JACOUES ET NOVEMBRE 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
PARIS MINUIT 
Ouimetoscope: 21 h 10. 
1er FESTIVAL DANIMATAION 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
PSAUME ROUGE 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
OUEL NUMÉRO? WHAT NUMBER ? 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
SHADOW OF A DOUBT 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
TO HAVE AND HAVE NOT 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
TOMMY 
Ouimetoscope: 21 h 20. 
TRAIN POUR HOLLYWOOD 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
PASSION BEATRICE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des (rois sigles suivants: 

- G - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- 18 - ANS .ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Signifie que le film 
ainsi classé peut 
èlre vu par un pu­
blic de tout âge. 

14 ANS 

Signifie que générale­
ment le film ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans, même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film est 
présemé. 

I 
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L E F A U B O U R G 

« H E N H A R R » M e t S A 1 . L T (01 OoiOy S» r»o 

T H X I J O • 3 J 0 - 4 3 0 • 7 M . t / 3 0 

W E E K - I N O A T B E R N I C S ( 0 ) Dota» SSâ 

T H X 1 0 0 2 0 5 - 5 1 8 - 7 2 0 - 9 : 3 0 
0 0 T H t R I O M T T H I N G ( 1 4 m ) 5 5 B E 
2:0») • « 3 » • M O - * * »  
K A R A T E K I O O ( 0 l 0 o » » y Stanao 

1 n i J oo s to > J O » « 

UHF (G) Oo»T 5>»r»o 

1 IS - J l i - S 1 5 - 7 I S - » I J 
SHAO OoKty l l m o 

i os • J O S sos M O • »;o 
G H O S T 8 U S T E R S .2 ( G ) 

2 00 - 4 45- 7 OS - 9 25 

G H O S T 8 U S T E R S • 2 ( G ) Oowy 

' 2 J 0 2 4 5 1 W H 1 . » 1 0  
J E S U S OF MONTREAL (14 l o i ) DotOy S U » 
( T O . .*«< ftout-nlrt» .nfl laii) 
2 00 5 10 - 7 20 930  

UHF | G ) OolOy S l t r ia 

100 - 300 - 4 00 - 700 - 9 00 

P O I N T E - C L A I R E 

4 M 1 Tr . in» C j i u d i * n n * 

G H O S T B U S T C R S • 2 ( G ) Dolby J la i»o 

1 30 • 400 - 700 • » J 0  

S H A G OolOy S l t i » 

12 45 2-40 - 4 00- r J O - «740  

U H F I G I Oolby S l i ' t o 

1 1 5 • >1S - 5 15- 7 20 - 9:25  
W H E N HARRV MET SALLT | G | Ooioy SI«r«o 
I OO • TOO 5 00 7 00 - 905  
W E E K END AT SEf lNlE S (G) OoiDy SI«i«o 
12 50 • 2 55 • 5 00- 705 • 910  
KARATE K I O ' 3 ( C I Ooloy SES 
1 2 J O - 2 45 • 5 00- 7 IS - 9 )0 

B O N A V E N T U R E 

S H A O 
O i n v . 2 J O • 3 00- 7 30- ) J O 
S j m M S i m / 30 - 9 30 

GREAT B A L L S OF FIRE ( C l 
D.m J 15 - 4 10 • 7 OS - 1 JO 
S j m i l S*m. : 7:0S • 9:20 

P L A C E D U C A N A O A 

1010 ouv-tl d*f la GjUChvlivt* 

SCANDAL ( 14 ans) Oolby SI«r*o 
Dim. : 1:00 - 3:00 - 5 00 - 7:00 • 9 00 
S i m «I S»m : 7:00 • 9 00 

C E N T R E - V I L L E . . 

2 0 0 1 . Univtvi.lv bi.ii-u» M r i ' u M r C . m 

CAMILLE CLAUOEL ( G l I 30 • 4 4 5 - U S 

S E E NO EVIL HEAR NO EVIL (14 mû 

1 1 0 - 3 1 5 - S 20 - 7 25 - 930  

K J (Gl (« français») 

I OS - 3 - 1S • 5 30 7 40- 9-45  

FIELD OF DREAM (O) 

1 00- J 10- S 20- 7:30- 9 40  
BACOAO CAFÉ (G) 
(V . n g l . i s . H « c IOUS- t i l r #S n j n ( j , | j 
I 30 • 3 30 • 4 30- 7 30 - 9:30  
LA PETITE V O L E U S E (Q) 

1 00 • 3 1 4 • S 30- 7 40 • 950  

KARATE KIO « 3 (0 ) (y. Irançaisa) 

2 00 -4 20 • 7 00 - 9 20  

BATMAN (14 . n i l Oolby SI»r»o (y Irtnçais») 

1 15 - 4 15 - 7 00- 9:10  

THE OUTSIOE CHANCE OF MAXIMILLIAN 

(G) I 1:05 • 105 • 5 05 • 7 05 • 9 05 W H E N HARRY MET SALLV ( G ) Oolby Sl t r to 
Sam. t l Oim. : 1:00 - 3:00 • 5.00 • 7:00 - 9.00 
S«m. : 7 00 - 9-00  

S H A G 
S.im «I Olm. 1 10 - 3:10 - S: 10 - 7.10 - 9:10 
S a m . : 7 :10-*10 

BATMAN (14 am) Oolby Sl t r to (y. Irançaisa) 

1 00 • 4:00 - 7 00-9:30  

t O S. FANTÔMES = 2 ( G l Oolby S l t r .o 

12 44 • 3 00 - S I S - 7 30 • 945  

KA i lATEK lO 3(G) Dolby St«i«o 

(». I iançt.s») 12:30 • 2:44 • 5:00 • 7:15 • 9:30 
L E S LAVIOUEUR D E M E N A G E N T (14 an») 
1 00 - 5 00 - 9 00 
2»m« Mlm : COMBAT A FINIR / 3:00 • 7:00  

F I E R R O . L E T E OES S E C R I T S (O) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7 I S 

6r,cepl»i«udil» 37|,iill»t: 1:30- 3:30- 5:30 
L E S A V E N T U R E S OU B A R O N 
M U N C H A U S E N (G) / 9:30 C O M P L E X E O E S J A R D I N S 

MORT D ' U N C O M M I S V O Y A G E U R ( G ) 

1 00 • 4:00 • 7:00 - 9:45  

BATMAN (14 ans) Oolby Sltreo 

[» I f jncan») • 1:10 • 3:50 • 7 00 • 9:40  

LA SOULE (G) • 1 00 • 3 00 - 5 00 - 7 10 • 9 10 

S C A N D A L E ( 1 1 . n i ) 
12:45 - 2:50 - 5:05 • 7:20 - 9:35 
C R E M A Z I E 

8<S 10 MU* S i O n u , 

BATMAN (14 am) Oolby t i t rée (y. française) 
Sam. «1 Olm. : 1:00 • 4 00 • 7:00 - 9: J0 
S « m . : 7:00- 9:30 

L E D A U P H I N 

2396 r t l , ' i i " BeJubi-n 

J E S U S DE MONTREAL (G) Dolby Slérto 
2 00 - 5 10 • 7 20 • 9:30  

L IA ISONS D A N G E R E U S E S (14 ans) 
Sam. al Olm.: 2:30 - 5:00 • 7:30 • 9:45 
Sam. : 7:30 -9:45 

L O N G U E U I L 

Place Longutruil • B ? ^ oucil rue S ' J.icqu 

KARATE KIO « J (G) (y. Ir.nç j is») 

12:30- 2:40- SOO- 7:15-9:30 

BATMAN (14 ans) (y. français») 

1 15 • 4 00 - 7 C0-9-35 

B R O S S A R D 

Mail Ch.impt.im 6600. bout Tjscnerr ju 

J E S U S DE MONTREAL (14 ana) 

2 00 - 4:30 - 7:00-9:15  

S O S FANTOMES » 2 (G) 

5 00- 7:15 - 9 20  

F I E R R O , L ETE D E S S E C R E T S (G) 

1 00 - 3:00  

BATMAN (14 am) Oolby Sltrao (y. françalta) 

1 15 - 4.00 - J 00 - 9:35 

K - t (G) (t rrançara*) 
Sam »tOim I M - 4 1 4 - 7 0 0 - » 10 
Som 7QO-OIQ  

S O S FANTÔMES . 2 ( G ) OoSby Sfarto 
Sans al Osas 1 44 • 4 .44 - 7:OS - * 2 0 
S»m 7 00 9 10  

j t S U S DE MONTREAL ( U ansl Oo.r). ï i y .ao 
Sam al D-xt 2 00 4 JO 7 10 9 34 
Sam M O 9 35  

G H O S r tu s T E » S a l ( G ) 
Sam al Dim S OS - 7 1» - f-JO 
4am M 4 t 30 

FICRAO. L É T t Of S U C R f T S 10) 
Sam, al 0—• • 11» - JtajO 

W E E K E N O A T M a r n e s (O l O o » y tMI>>* 
Sam al 0»m 100 - A00 - S 00 - 70S - * I S 
Sam 7 0 S - 9 - 1 5  

« M I N HARRY M I T SALLT (O) OoMrf SWnra 
Sam. al ON» . I J O J J O » J O » J O » 4 0 
Sam. : 7:30-9*0 

LAVAL 2000 

BATMAN (14 ana) Oolby Starao (•. Irançau») 

1 10 - 400 - 700 . 9 3 0  
KARATE KIO « J | G ) (» français*) 
I 30- t 10 - 7 0S - 9.35 

BATMAN (14ant) Oolby 5l»r»o l< l ' . nça . . . ) 

1 1 5 - 4 00- 7 00- 945  
UHF (Gl Dolby 5l»r»o 
1:15 • ) ' 5 - 5 15 - 7 15 • 115 
Coucm-iard VsnaUadlal î i m i c » : i l is 

KARATE KIO • 3 ( G ) Oolby Slarto 

(» a anplaitai) t 13 - 3-30 • S.45 -1:00 • 10 15 

WEEK ENO AT B E R N i r i ( O ) 

1 00 - 3:00 - SO0 - 7-00 - 900 LE PARADIS 
•21S «Ut Ml-rCh*(.HJ.t 

BATMAN (14 ans) Oolby Slarao |» Irançaisa) 

I 15 - 400 - 7 00 - 9:45  

KARATE KIO « 3 (G) (» Irançaisa) 

1 00 -120 • 440-4 .00 . 10 I S  

S O S F A N T O M E S ' 2 (G) I 00 3 04 S 10  

K 9 (G) (y Irançai»*) 7 15 - 9:20 
C A R R E F O U R D U N O R D 

BATMAN (14 ans) (y. fiançais*) 
Sam. al Olm. 1 0 O - 4 O 0 - 7 0 O J 4 0 
Sam 7 00 - S-40  

S O S . FANTÔMES i 2 ( G ) 
Sam al Olm.: 12:30 - 2:43 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
S t m . : 7:15-9:30 

MEL 
EIBSOIM 

DAlKiXY 
GLOVER 

LETHAL WEAPON 
V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 

C I N É - P A R C ST-EUSTACHE 

^VERSION ORIGINALE A N G L A I S E $Y/*/7>T 

i 

CINE-PARC ODEON BOUCHERVILLE 

T(»r>tCJnjtJ<#nntf (Soilu- <tS) 

P E R M I S OE TUER (14 am) 
2«m«li lm: WILLOW  

BATMAN ( 1 4 ant) (y franc.isa) 
2tma film : L E S E N J E U X OE LA MORT 

M H . s m B R O U 

• 4 « " ' . l « . l MM, t-l l i 'S. , , • « • * . - , 

ST D I M S S T E C A T H E R I N E 2atiV2ltb 

c o M P i E . i DESJARDINS 
2 i é m e F I L M A U X 

TJ C I N É - P A R C S 

O'S OF MAIS0SN6UVE «494510 t X T s S T ! 

LONGUEUIL CREMAZIE ODEON LAVAL 
P l A f t LONGUfUH 87»7JSt MAIL C H A M F L A M M M M I S ' - O E M S • ÇHEMA^iE 3o»-4?'9 CEKTOt KM • 60UL ST WABTiH M ' i ? 

CINE^P-ARC-lTAVAt 
Aut rift tM|r*MlWtt (Soit.t? 14, 

K A R A TE K I O -3 ( O ) (» l isnç. is. ) 
2»m. Iilm L O V E R BOT  

S O S FANTÔMES . 2 ( 0 ) 
2tmaiilm: VICE V E R S A  

L E S LAVIGUEUR DEMENAGENT (14 ans) 
2»m» Iilm COMBAT A FINIR  

BATMAN (14 ant) (». françalta) 
2amt Iilm : L E S E N J E U X DE LA MORT 

C I N E - P A R C C H À T E A U G U A Y 

6 Km du pool M T C I I " ! 

BATMAN (14 ans) (v francaisa) 
2tm» Mm L E S E N J E U X DE LA M O R T 

INDIANA J O N E S ( G ) 
2tm» Iilm : L AGENT FAIT LA FARCE 

P E R M I S OE TUER ( M a n s ) 
2tmafilm: W I L L O W 

C I N E - P A R C T R A C Y 

R o u i * JO l ' .or t ie 1 / f j ) 

S .O.S. F A N T Ô M E S <2{G) 
2tm« 1,1m: VICE V E R S A  

CHÉRIE J A I REDUIT L E S ENFANTS (G) 
2tm* Iilm : ENTRE DEUX P L A G E S 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

Roula 20 115) 
INDIANA JONES I I I (O) (». français») 
2tm« Ii lm: L A P E N T FAIT LA FARCE 

KARATE KIO « 3 ( G ) (». français») 
2ama Ii lm: MA B E L L E - M E R E EST 
UNE E X T R A - T E R R E S T R E 

C I N E - P A R C S T E U S T A C H E 

Roulu 14 (S-mia 21) 

INDIANA J O N E S III ( G ) (» Irançaisa) 
2tmy film CROCODILE DUNDEE ' 2 

P E R M I S DE TUER (14 anl) 
2«m« Iilm J E U X D 'ENFANTS  

LETHAL W E A P O N It4 ans) 
2tm» Mm DEAD P O O L  

CHERIE J Al REOUIT L E S ENFANTS (G) 
2»mc Iilm ENTRE 2 P L A G E S  

BATMAN (14 ans) (y.o anqUll») 
2im» Mm: PINK CADILLAC 

C I N E - P A R C D R U M M O N D V I L L E 

Tf J tT.L . i r . u1,,. . ; .- 170) 
BATMAN (14 ant) (y. f iançant) 
2*ma Ii lm: TEQUILA S U N R I S E (» français») 

ST-JERÛME /> ASTRE PARADIS IVALLE YFIELD JULIETTE 
CARREFOUR O U NORD . W 0 LACOMOARF W 5001 r a . " i « U E H O C H E L A Ç A 3S1-111Q CIMEMAIE PARiS CiNtMA JOUETTE 

T H A N S C A N S O R T I E % 655 0 6 W A u l OES LAuPENTIOES iSORTIE 141 f j ? ? « S 5 g KM Ou P 0 1 T MERCIER 63.1 H'O  

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE VERSION 
O R I G I N A L E 

A MO. LAI SB W u T E 15 iSORTlf 211 4;?.«660 179-170/ 

2 lème FILM 

AUX CINÉ-PARCS 
ORUMMONOVILLE I CINE-PARC OOEON 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE ICIMÉ-PARC CMÂTEAUGUAT 

çcar;f : i i i r r a t o smn 

f^AHSC-N Spaiil M 6549592 

I M Oil PCVT M F B T t P W - ' V O 

DENNIS Q U A I D INTERPRÈTE JERRY LIE LEWIS 

V E R S I O N O R I G I N A L E A N G L A I S F 

. onion BONAVENTURE 

lS*ifj«> PICTURES 
— — — P R E S E N T E * - ™ 

CMMOMJJJS 

CHÉRIE, J 'A I 
i^)J«si™a»s»JRIIJ4JITtlTJ»Bï»JsjBjsitjsJB 

LES ENFANTS 

EGALEMENT À L'AFFICHE UN COURTMERTRAGE TRES SPECIAL 

. o a i o . T • — 

É G Y P T I E N I ' PLACE ALEXIS m MO» 
NiïtAJ OU'Ht l »0 Ar*»fEB l » l . « 

[SE POINTE-CLAIRE 
jJ4- T B A - I S C A - I A D I É I N E 4?0 91*3 (JCCPO»'"* 3J7 500 

(iM^Èfutp X f Lai siï. Slrvrn Spw lb*rg ~. - » 

„ ,. t. V ' • I I 

0&2ième FILM ENTRE DEUX HACHES 
Cl NÉ- P A OC TRACY | CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 

http://Univtvi.lv
http://Ch.impt.im


À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 

LA PRESSE. 7 Saint-Jacques. Montreal H2Y 1K9 

D 18 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 22 JUILLET 1989 

THEATRE 

UOAM «Satie Ctaude-Gjuvreau. ulle J-2020 du 
pavillon Judith-Jjsmm. 405. Sainte-Catherine 
E.. 1514) 282-5074) — «Chou Blues-, de Larrv 
Tremblay Avec Claire Fertand. Marie Frenet-
te. Martin 0 Neil et Marc Alain Robitaille Ou 
mar. au sam. 20 h 30: mat. sam. 15 h. Jus-
qu au 29 juillet 
ESPACE EXIIIO 12050. Oandurand. local 211) 
— • Carta de ajuste ou nous n'avons plus be­
soin de calendrier-, d Alberto Kurapel Ven. 
sam. 20 h. Jusqu au 22 juillet. 
ECOIE NATIONALE OE THEATRE (Cour inte-
neure. 5030. Saint-Oenis. 274-6883) — A 
compter de mar. «les sept pèches capitaux • 
et «Le petit Mahagonny de Bertholt Brecht 
et Kurt Weill. Avec Eric Armstrong. Jean-
Francois Casabonne. J Michel Henry. Louise 
lavoie. Marie-Jo Therio et Peter Thompson. 
Mar au sam. 20 h 30. 
LES RETROUVAILLES (1709. Saint-Denis. 849-
95121 — A compter de mar. • Les poules ont 
des dents-, de Suzanne Auger, Mario Calve et 
Anne-Marie Turcotte Mar au dim, 21 h. 
THEATRE OU CRANO SAULT I7644. Edouard. 
Ville de La Salle. 367-1000. poste 486) — Sam., 
ven . 20h. -Flagrand délire-, collage dapres 
I oeuvre de Woody Allen 
THEATRE DE LA POUORIERE nie S-iinte-Hele-
ne, (514)954-1344) — -L abominable homme 
des sables*, de Jean Barbeau Avec Daniel Ca-
douas et Andre Richard U n , du mere, au 
dim . 20 h. sam, 21 h Jusqu'au 27 août. 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (2405. Ile Char­
ron. Longueuil. (514) 651-52501 — • Pyjama 
pour six •, de Marc Camoletti Avec Rejean Le-
francois. Nathalie Naubert. Marc Gelinas. Ca­
role Seguin. Oenys Paris et Danielle Roy. Ou 
mar au sam. 20 h 30 Jusqu au 26 août. 
THEATRE OES CASCAOES 12. Chemin du Ca­
nal. Pointe des Cascades. (5141 455-9341) — 
• Des moutons noirs pure laine-, de Neil Si­
mon. Avec Markita Boies. Martin Drainville. 
Benoit Craton. Pierrette Robitaille. Pascal 
Rollm et Valerie Valois. Du mar au ven.. 
20 h 30; sam . 19 h. 22 h. Jusqu'au 2 septem­
bre 
THEATRE PONT-CHATEAU (COteau-du-Lac. 
(514) 456-3224) — -Comme ça tu te sépa­
res!...-, de Bertrand B Leblanc. Avec Françoi­
se Craton. Marie-Lise Hetu. Jacques Lussier et 
Yvan Canuel Ou mar au ven.. 20 h 30; sam.. 
21 h. Jusqu au 26 août. 
THEATRE A LA CAMPACNE 121275. Chemin 
Lakeshore. Sainte-Anne-de-Bellevue. (514) 
457-2944-2945) — - Même heure. I année pro­
chaine-, de Bernard Slade. Avec Andrée La-
chapelle et Jean-Rene Ouellet. Du mar. au 
sam.. 20 h 30 Jusqu'à la fin août. 
THEATRE OU VIEUX-TERREBONNE (867. Saint-
Pierre. Terrebonne. (514)492-4777) — -Aca-
pulco Madame-, d Yves Jamiaque. Avec Ca­
therine Oominic. Francois Trottier. Ann Mar-
tinot. Michel Coyette et Francois Cartier. Du 
mere, au sam. 20 h 30. Jusqu'au 3 septem­
bre 

SALLE RICHELIEU (230. Montée de la Baie. 
Pointe-Calumet. (5141 472-8035) — -Lui? 
Cfest pas moi. c est elle-. Avec Jean Olivier. 
Pascal Bello. Cinette Hébert et Sylvie De-
mers. Du mere, au dim.. 20 h. Jusqu'au 4 sep­
tembre. 
LA CRANCERIT (5475. bout. Saint-Martin 0.. 
Uval . (514)669-2567) — - Ventre a louer-, de 

Sylvie Lemav Avec Julie Lefebvre. Gaétan-Du-
mont. Martine Landreville. Luc Sj:nc Denis, 
jeu. ven et d im. 20 h Sam. 17 h, 21 h. Jus­
qu au 6 août. 
THEATRE OC L HOTEL LE CHANTECLER ISain-
te-Adete. 1514) 229-3591) — -La menteuse-, 
de Bricaire et Lasayguev Avec Louis LaLartde. 
Françoise Faucher. Diane Lavallee. Edgar Frui­
tier et Sylvia Gariepy Ou mar. au dim. 
20 h 30. Jusqu au 27 août. 2 et 3 septembre. 
THEATRE OU MONT AVi lA ISamt-Sauveur-
des Monts. 591 0477. (514) 227-8455) — -La 
waitress-, de Raymond Levesaue Avec Mi­
reille Bonin. Jean A Richard et Benoit Bisson-
nette. Ou mar. au ven. . 20 h 30: sam.. 
19 h 30. 22 h 30 Jusqu au 2 septembre. — 
• Maudit que ca va mal!-, de Gilles Latulippe. 
Avec Roger Giguere. Jacques Salvail. Françoi­
se Lemieux et Louis Sincennes Ou mar. au 
ven.. 20 h; sam.. 19 h. 22 h. Jusqu au 2 sep­
tembre. 
PATRIOTE OE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga-
the-des-Monts. (819) 326-3655. 861-2244. li­
gne directe de Montreal) — «Les gaffeurs-, 
de van Zandt et Jane Milmore. Avec Michel 
Forget. Patrice L Ecuyer. Bernard Fortin. Bri­
gitte Morel. Johanne Seymour at Patricia Tu-
lasne Du mar au ven. 20 h 30; sam. 19 h. 
22 h Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE OU LAC MASSON (Centre culturel 
du lac Masson 414 ' ul. Baron-Cmpain. Sain­
te Marguente-du-U.-Mas;?". (514) 228-2513. 
861-3988) — -Vacances au Club Med-. de 
Marc Len~' t . Avec Marc Legault. France Cas-
tel. v « Cirard. Yannick Legault et Sylvie 
Bouc h »r . Du mar au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 
22 h 30. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE SAINTE-ADELE 11069. boul Sainte-
Adèle. Sainte Adèle. 1514) 229-7611. 393-
9070) — -Les nonnes-, de Dan Goggin. Avec 
Nathalie Gadouas. June Wallack. Danielle 
Proulx. Monique Richard et Suzanne Garceau. 
Ou mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OE LA BUTTE OE VAL-DAVID (2254. 
Monty. Val-David. (819) 322-2295) — - Bouffe 
et frissons dans le rêve-, de Pierre David. 
Tous les soirs. 19 h, sauf lun. Jusqu'au 3 sep­
tembre. 
THEATRE SAINT-ADOLPHE-D HOWARD (701. 
Chemin du village, Saint-Adolphe d Howard. 
(514) 226-6226. 1(800) 363-2561) — -Le 
grand Oui!- comédie musicale de Tom Jones 
et Harvey Schmidt. Avec Serge Laprade et 
Marie-Michele Desrosiers. Du mar. au sam. 
20 h 30 Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE VILLA BELLEVUE (Mont-Tremblant. 
(819) 327-3802) — -La vie d artiste-, de Pier­
re Rochette et Denis Lamarre. Du mar. au 
sam. 21 h. Jusqu au 19 août. 
THEATRE OE L'AUBERGE DE JOUETTE (Joliet-
te. (514) 759-4555) — -Le banquet des rois-, 
de J H. Covet Avec Mycrtele Nolet, Nathalie 
Lussier Christian Pomerleau et Tobie. Mere, 
jeu., ven., dim.. 19 h. Jusqu au 4 septembre. 
THEATRE 0 ETE LA MINE D A R T S 1701. 10e 
rang. Sainte-Marcellme. 1514) 883-8804) — 
• Le bonheur, c'est pas bon pour la santé-, de 
Louise Matteau. Avec Danielle Martin. Daniel 
Gallagher, Patricia Lalonde. Alain Hervieux et 
Jacqueline Duhaime. Du mere, au sam., 20 h. 
Jusqu au 2 septembre. 
THEATRE BELLE-MONTAGNE 11026. rang Bel­
le-montagne. Saint-Jean-de-Matha. (514) 886-
2737 — - La grande operation -, de Jean-Ray­
mond Marcoux. Avec Michèle Deslauriers. Se­
bastien Dhavernas. Charlotte Boisjoli et Jac­
ques Thenault. Ou mere, au sam., 21 h; dim., 
de juillet. 21 h. Jusqu au 3 septembre. 

THEATRE OE LA MONT ACNE COUPEE (Saint-
Jean-de-Matha. 1514) 886-3891 1800-363-
8614. sans frais) — «Face a farces*, comédie 
musicale a sketches de Marcel Gamache Avec 
Evan Joanness. Carole Cloutier. Bernard 
Proulx. Nathalie Roussin et Marcel Gamache 
Ou mere, au ven.. 20 h 30 sam.. 19 h, 22 h 30. 
Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE LES FEMMES COUIN (248. Rang des 
Continuations. Saint Esprit 839-6105. 589-
4552) — -Tout un dimanche -, d Isabelle La-
leuntsse et Francois Guy. Du mere, au sam.. 
21 h. JUSQU au 12 août. 
SALLE L AMBROISIENNE INC. (940. route 343. 
Sj.nt-Ambroisede-Kildarc. (514) 753-3676) 
— -La ben belle taverne*. Avec Jacques Des­
landes. Patrick Menard. Bruno Racine et Denis 
Ronscnnet. Mere., jeu., ven.. dim., 20 h 30. 
Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE LE CHALET OU MONT-TRINITE 
iSamt Micnel-des-Saints. (514) 833-5598) — 
• Tu peux touiours m téléphoner*, de Sylvie 
Lemay. Avec Bernard Cameron. Pierre Mail-
loux. Diane Provost. Pierre Legris et Sylvie Le­
may. Du mere, au sam. 20 h 30. Jusqu'au 23 
juillet. 
CABARET-THEATRE LA BELLE EPOOUE 119. 
Saint-Laurent. Saint-Timothee. 1514) 373-
3262) — • Jeux de couples *. adapt, et mise en 
scene de Philippe Grenier. Avec Patrice Bis-
sonnette. Natalie Breuer. Luc Emond. Nicola 
Francois et Natalie Roy. Merc., jeu., ven.. 
21 h; sam. 19 h 30. 22 h 30. dim.. 20 h. Jus­
qu au 3 septembre. 
THEATRE LA RELEVE A MICHAUD (Saint-Ma-
thieu-de-Beloeil. 1514) 464-0089) — *Kaviar 
et Poutine*, de John Chapman et Michael 
Pertwee. Avec Claude Michaud. Jean-Pierre 
Chartrand. Francine Morand. Catherine Jal-
bert, Renée Cossette et France Arbour. Ou 
mar. au ven.. 21 h; sam., 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'au 2 septmbre. 
THEATRE DE MAR1EVIU.E (217, rue Crumbly. 
Marieville. 1514) 460-2191)— «C'est la faute » 
Elvis, volume II -, revue musicale des Produc­
tions TVSM. Du mere, au ven.. 20 h 30; sam.. 
20 h, 22 h. Jusqu'au 9 septembre. 
AUBERGE MARIEVILLC 217. Chambly. Marie-
ville. 1514)460-21911 — «Coconut Beach*, de 
Rejean Wagner. Avec véronique Pinette. Re­
jean Wagner, Nicole Chalifoux. Benoit Paie­
ment et Benoit Geoffroy. Ou jeu. au sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 12 août. 
THEATRE MOLSON (10. chemin des Patriotes. 
Saint-Charles-sur-Richelieu. (514) 584-2293) 
— «Un amour de décorateur*, d Harvey Par­
ker. Avec Jean-Pierre Bergeron. Larry-Michel 
Demers. Sophie Faucher, Francois Sasseville 
et Denise Tessier. Ou mar. au ven. 20 h, sam.. 
19 h. 22 h 30. 
BATEAU-THEATRE L'ESCALE (555. boul. Ri­
chelieu. Saint-Marc-sur-Richelieu, (5141 584-
2271) — *Un week-end bien rempli*, de Mi­
chael Pertwee. Avec Gerard Poirier, Andre 
Montmorency, Roger Jouoert, Marie-Christi­
ne Perreault, Daniel Briere, Esther Lewis, Mar-
jorie Smith et Charlotte Bernard. Du mar. au 
ven.. 2 lh h; sam. 19 h. 22 h. Jusqu'au 2 sep­
tembre. 
THEATRE LA BELLE MAOELEINE (Calixa-Laval-
lee (514) 521-2485) — -Coup de foudre*, de 
John Tobias. Avec Germain Houde, Louison 
Dams. Linda Roy et Yves Allaire. Du mere, au 
sam., 20 h 30; dim., 20 h. Jusqu'au 3 septem­
bre. 
THEATRE BRASIERVIL (3425. boul. Laurier. 
Sainte-Madeleine. (514) 795-3481. 484-0004) 
— -D la malle d'amour*, de Lise Lessard. 
Avec Yvan Gagne, Nathalie Parent et P.-Do-

mimo Trudei. Ou jeu. au d*m . 20 h 30. Jus­
qu'au 3 septembre. 
THEATRE OE L ERABUERE 12200. Chemin des 
Sucreries. Varennes. (514) 652-6598) — -Chô­
mage, -le Marc Perron M j r o Pette et M i ­
chel Lafond. Ou marc au sam . 20 h 30 Jus­
qu'au 2 septembre 

THEATRE DU CHENAL OU-MOINE (1645. Che­
min du ChenaJ-du-Motne. Sainte-Aime-de-So-
rel. (514) 393-9022. 743-8446. 1-800-363-
9468) - • S.O.S. Pantalons., de Ray Carton et 
John Antrobus. Avec Alam Foumier. Annette 
Garant. Eric Hozvel. Robert Lavoie. Hubert Loi-
selle. Jean-Pierre Matte. Isabelle Miquelon. 
Adèle Reinhardt et Denis Roy. Du mar. au 
ven.. 20 h JO. sam.. 21 h. Jusqu'au 4 septem­
bre. Suppf. 22. 29 juillet, 5. 12. 19 août. 
16 h 30. 
THEATRE OE SAINT-OURS (2555. rang Sud du 
Ruisseau. Saint-Ours. (514) 785-2732) — «Bec-
quer bobo*, de Jacqueline Fafard. Avec Jac­
queline Fafard. Jacques Marquis et Richard La-
pierre. Ou mere, au dim.. 20 h 30. Jusqu'au 2 
septembre. 
THEATRE OE L ECLUSE (190. laurier. Saint-
Jean-sur-Richelieu. (514) 348-5312) — >le 
coeur en chaleur*, de Louise Matteau. Avec 
Beatrice Picard. Normand Gelinas. Martin La-
vigne. Rejean Gauvin. Danielle Matteau et 
Louise Oufresne. Ou mere, au sam.. 20 h 30. 
Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE OE LA CABANE FAMIUALE (2119. 
route 1:9. Roxton-Sud. (514) 378-6881) — 
• Un Cauchon dans les pattes*, de Jean Pear­
son. Avec Sylvie Baillargeon, Jean Pearson et 
Robert Maurac. Du mere, au ven., 20 h; sam., 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OE GRANBV (135. rue Principale. 
Cranby. (514) 375-2262) — - un ange passe*. 
d'Yves Arnau. Avec Gaétan labreche. serge 
Christiaenssens. Sylvie Germain et Francine 
Charland. Du mere, au sam., 20 h 30. Jusqu'au 
19 août. 
THEATRE LE JEANNEAU (250. Saint-Joseph. 
Sainte-Martine. 427-2585, 497-38071 — .Cen­
sure*, de Laurent et Normand Huard. Avec 
Yves Senecal. Normand Huard. et Jocelyne 
Charron. 20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OU M0NT-SAINT-GREGG1RE (45. M l 
de la Montagne, Mont Saint-Cregoire. (514) 
348-3559) — -Le tendre a letendre». de 
Louise Matteau. Avec Paul Dion, Yvan Benoit. 
Louise Matteau. Sylvie Payette et Marie-Mi­
chele Matteau. Du mere, au sam.. 20 h 30. 
Jusqu'au 2 septembre. 

THEATRE MASKA (475. Hôtel-Dieu. Saint-Hya-
cinthe, (514) 771-0166,0167) — • Le saut de 5 
heures*, de Bill Daily. Avec Diane Robitaille. 
Michel Bergeron, Marie Codebecq, Richard Ni-
quette, Manon Lussier et Jean Chevrier. Ou 
mere, au sam., 21 h. Jusqu'au 26 août. 
THEATRE LE ROSSIGNOL (30. Montée des 42. 
Sainte-Julie. (514) 649-2020) — - Faut marier 
Angel Albert», de Philomene lefevre. Avec 
Sylvain Morin. Line Boisjoli. Jacques Lefevre 
et Céline Fortin. Mere., jeu., ven., dim., 20 h. 
Jusqu au 3 septembre. 

LA MAISON OU SPECTACLE (809. boul. Saint-
Luc. Saint-Luc. (514) 348-8077) — «Berthe et 
Rose en Floride-. Avec Louise Beaudin, Franci­
ne Bergeron. Serge Archambault et Claude 
Moreau. Du mere, au ven., 20 h. Jusqu'au 2 
septembre. 
AU RELAIS OE L'ÉCUREUIL 1314. Haut Corbin. 
route 231. Saint-Oamase. (514) 797-3958) — 
• Une brosse», de Jean Barbeau. Avec Michel 
Saint-Amand. Benoit Jette, Clément Daviau 
et Christine labelle. Dim., mere., jeu., ven., 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE LE DAUPHIN (600. boul Saint Jo­
seph. LVummondville. 1 819-477-5412. 1 800-
567-1444) — -La petite bougraise*. de Chris­
tian Bedard Avec France La Bonté Mere, 
jeu., ven. dim.. 20 h: sam.. 18 h 30. 21 h 30. 
Jusqu au 9 septembre 
THEATRE LA TROUPE A WIIFRK) (475 Notre-
Dame e. Victoriaville. (819) 758-5535) — 
• Rouge a lèvres et dictionnaire -. de Bill Man 
Noz Avec Germain Houde et Marjolaine Le­
mieux. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 
22 h. Jusqu au 26 août. 
THEATRE LE BOSOUET (663. boul Gamache. 
ViCtonavilte. (819) 752-7398 752-78291 -
•Faut s marier pour...*, de Bertrand B. Le­
blanc Avec Louis de Santts. Monique Chabot 
et Josée Cusson. Du mere, au sam.. et dim., 
de juillet. 20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OES MARCUERITES (8075 Jean XXIII. 
Trots-Rivieres o.. (819) 377-3223) — «Haute 
Fidélité*, de Ray Cooney Avec Jean Desche-
nes. Gabnelle Mathieu. Robert J A. Paquette. 
Guy Provost. Anouk Simard et Jean-Guy Viau. 
Du mar au ven.. 20 h 30: sam , 21 h. Jusqu'au 
19 août. 
THEATRE LES OEUX MASOUES 12830. boul 
Trudel e. Saint Boniface. (819) 535-7143) — 
• La Danse des Baboons-, de John Murray 
Avec Robert Maltais et Marie-Elaine Berthiau-
me. Du mere, au sam.. et dim. de juillet. 21 h. 
Jusqu'au 3 septembre 
S A L L E j ANTONIO-THOMPSON I374. des For­
ges. Trois-Rivieres. (819) 380-9797) — • La dé­
prime», de Denis Bouchard. Raymond Le­
gault. Rémy Girard et Julie Vincent. Avec 
Ghtslain Tremblay. Sylvie Potvin, Benoit Da-
genais, Chartes Vincent et Sylvie-Marie Ca-
gnon. Mere., jeu., ven., 20 h; sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 26 août. 
THEATRE DE MARJOLAINE (Eastman, 1514) 
297-2860-2862) — »ll était une fois», de 
Louis-Georges Carrier et Cyril Beaulieu. Avec 
Jean-Louis Millette. Sylvain Foley. Francois 
Codin, Michelle Labonté. Joel Legendre, Hélè­
ne Major, Elyse Marquis, Catherine Pinard et 
Marjolaine Hébert. Ou mar. au ven.. 20 h 30; 
sam. 19 h. 22 h 30. Jusqu au 26 août. 
THEATRE DE LA P'TITE FOLIE (547. rue Princi­
pale. Eastman 1514) 297-3263) — -Juste pour 
dire*, avec René Lambert. Mar. au dim., 

20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE OE LA CRANOE COULEE (Kingsey-
Falls. (819) 848-2995. 397-2972) — «J'pogne 
encore. Hector., de Francine Charland et Ro­
bert Aubry. Avec Denise Andrieux et Jean Ca-
gnon. Du mere, au sam., 20 h. Jusqu'au 3 sep­
tembre. 
THEATRE DES GRANDS CHENES 1356. Marie-
Victonn. Kingsey Falls, (819) 363-2900. 843-
4886. 1-800-567-2528) — «Bowling», de Jo­
sée Fortier. Avec Suzanne Champagne. Nor­
mand Chouinard, Antoine Durand. Marcel 
Leboeuf. Cerry Leduc et Hélène Mercier. Ou 
mere, au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 2 septembre. 
THEATRE DE LA CHEVRERIE iSaint-Fortun.it. 
(819) 344-2402) — «Les beaux-frères», de 
Marie-Therese Ouinton. Avec Rita Lafontaine. 
Charles Mignault. Henri Chassé et Guy Mi-
gnault. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 
22 h. Jusqu'au 26 août. 

M U S I Q U E 

P A R C LAFONTAINE (Theatre de Verdure) — 
Dem., 15 h. Orchestre Métropolitain. Dir. 

Francois Dompierre Oeuvres de Brahms. Dvo­
rak. Rodriguez. Piazzola. Strauss. Offenbach 
PARC WESTMOUNT — Dem.. 15 h. Ensemble 
du Carre Saint-Louis. Musique légère 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Dem. 16 h. Ray­
mond Daveiuy organiste Mer. 20h. Pierre 
Marie Pincemaile Oeuvres de Toumemire. 
Durufie et improvisation. 
BASILIOUE NOTRE-DAME — Mar . mer . 

19 h 30 Orchestre SymrJhonique de Mont­
real Oir Charles Dutoit Alicia de Larrocha. 
pianiste Svmphonie no 35 et Concerto pour 
piano K 488 (Mozart). • Moches en tes Jardines 
de Espana» (Fallal. Suite no 2 de -Daphnis et 
Chloe- (Ravel) -Mozart Plus»; jeu. 19h45. 
Pierre Grand mai son organiste. Oeuvres de 
Messian. Widor. vieme et Franck. 
ARENA MAURICE-RICHARD — Mere, jeu , 
20 h. Orchestre Co-Musica. Dir. Cilles Auger. 
Karen Young, chanteuse et Michel Oonato. 
contrebassiste Oeuvres de Bach. Boiling. Bar­
tok 
ECLISE ERSKINE AND AMERICAN — Jeu . 
17 h 05. Joanne Fillion. mezzo-soprano Oeu­
vres de Holst. Ravel. Hindemith. 
PARC AHUNTSIC — Jeu. 20h. Orchestre 
Symphonique de Montreal. Dir. Charles Du-
toit. 
MAISON TRESTLER (Dorion) — Jeu.. 20 h. 
Jody Karen Applebaum. soprano. Marc Andre 
Hamelm pianiste. Oeuvres de Faure. Poulenc. 
Bernstein. Gershwin. Vaughan. Williams. Brit­
ten. 
BASILIOUE SAINT-PATRICK (460. boul Rene-
Levesaue 01 — Ven., 20 h. Xaver Varnus. or­
ganiste Oeuvres de Bach et improvisation. 
ECLISE OE SAINT-SAUVEUR-DES MONTS — 
Auj.. 20 h 30. Ensemble Amati. dir. Jacques 
lacombe. Louise LeCavelier. soprano. Elaine 
Marcil. violoniste. «Soirée viennoise•. 
DOMAINE FORGET (Saint Ireneel — Mere. 
20 h 30. Ouatuor a cordes Arthur LeBlanc. 
Gyorgy Terebesi. violoniste. Marc-Andre Ha­
melm. pianiste. Oeuvres de Haydn, Chostako-
vitch. Chausson; ven., 20 h 30, Louis Lortie et 
Hélène Mercier, pianistes-duettistes. Oeuvres 
de Liszt. Schubert. Ravel. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LANAUDIERE 

AMPHITHEATRE DE LANAUOIERE — Auj.. 
19 h. «Le prince Igor - de Borodine. Orchestre 
du Festival. Choeur Classique Multi-Voix de 
Montreal. Dir. Semyon Vekshtein, Yuri Mazu-
rok. baryton, Joseph Rouleau, basse. Eva Zsel-
ler. soprano. Guy Bélanger, tenor, Michael H. 
Gray, tenor. Chantai Lambert, soprano, Cre-
goire Legendre. baryton. Maria Popescu. mez­
zo. Sonia Racine, mezzo. Robert Robitaille. té­
nor: dem.. 20 h. Orchestre du Festival, Dir. 
Semyon Vekshtein. Louis Lortie, pianiste et 
Dong-Suk Kang. violoniste. Oeuvres de Tchai­
kovsky. • Grande marche du couronnement-, 
Concerto pour piano no 1. Concerto pour vio­
lon, ouverture-fantaisie - Romeo et Juliette-; 
mere, 20 h, Choeur de Lanaudiere et Orches­
tre Métropolitain. Dir. Jose-Andre Gendille. 
Choeurs doperas: • Carmen-, «La Traviata-, 
• Il Trovatore-, «Nabucco-, «Aida«, «Faust»; 
jeu.. 20 h. Orchestre du Festival. Oir. Semyon 
Vekshtein. Shirley Verrett. soprano. Oeuvres 
de Gluck, Meyerbeer, Verdi, Debussy. 
ECUSE OE SAINT-PAUL — Lun.. 20 h. Quatuor 
a cordes Vermeer. Quatuors K. 464 (Mozart), 
no 6 (Bartok) et op. 13 (Mendelssohn). 

FESTIVAL ORFORO 

CENTRE D'ARTS D'ORFORD (Salle Gilles-léfeb-
vre) — Auj.. 20 h. Marie-Danielle Parent, so-
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LES PIONNIERS DU CINEMA 
w&.-J Tournoi de golf le 10 août 
^szf au Club de golf Deux-Montagnes 
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FAMOUS PLAYERS 

«UN DIVERTISSEMENT PUR ET JOYEUX POUR 
TOUTE LA FAMILLE.» 

— DOLORES BARCLAY/Associated Press 
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cinémas Palace, Dorval 
et Fairv iew. 

«Sujet bien servi par une distribution intel­
ligente, sensible, et des images souvent 
superbes... J'avoue avoir vu ce film avec 
un plaisir constant» 

— HUGUETTE ROBERGE/La Presse 

«Vent de Galeme nous fait revivre avec 
beaucoup d'émotion la violente mais su­
perbe épopée d'un village que la dignité a 
mis en marche. 

— PAUL-HENRI GOULET/Le Journal de Montréal 

UN FILM DE B E R N A R D F A V R E 
CLAUDE NEDJAR FRANCINE FOREST GERARD MARTIN 
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BERNARD FAVRE / CLAUDE NEOJAR 
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« U N T R I O M P H E ! » 
— RICK GROEN/Globe And Mail 

«Un film policier américain de premier or­
dre: beaucoup de rires, beaucoup d'ac­
tion, de la même cuvée que Dirty Harry et 
Bullitt» 

— DAVID GILMORE/The Journal 
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prano et Jacinthe Coutvr», puntstc Oeuvres 
de Mowrt Wort Rxh/naninov: mere M h. 
concert des stagiaire». j«u. 20 h. Musica Lae­
titia (hautbois, violon, basson et clavecin): 
wen. 20h. Oscar Shumsky. violoniste Pro­
gramme non communique 
PLACE DE LA CITÉ iShertyookel — lun. 20 h. 
Franc me Leng punis te 

FESTIVAL SUPÏRPHONI0OE 06 LACHtNE 

CRANO CHAPITEAU 0 KEEFE 111e avt) — 
Aui. 14 h. Karel Bmovec et son orchestre 
SAUE MARIE-ESTHER (70. 12e Avenue) -
Aui 19 h ingeoorg Baldasjti Dianiste Oeu­
vre» de Schubert. Mozart SchutzEvter: 20 h. 
Trio Lynka ipiano. violon violoncelle). Oeu­
vre» de Haydn et Brahms: 21 h Marc Andre 
Hamelin. pianiste Jean-Francois Latour. pia­
niste. Karina Cauvin. soprano. Violaine Melan-
con. violoniste Seth Klopp. pianiste. Oeuvres 
de Mozart dem. U h. Lyne Fortin, soprano. 
Michael Rusinek clarinettiste, Jean-Jules Poi­
rier, corniste Michael McMahon. pianiste 
Oeuvres de Schubert et Reinecke; 14 h. Hurle-
muse Wondrous Maschine, musique autri­
chienne: 15 h, -Opérette viennoise», avec 
Jean-Francoi» Lapointe baryton. Either Con-
thier. pianiste. Marcelle Mallette, violoniste: 
20 h. • Le» femme» de Moiart •. theatre musi­
cal. Irene Breitbeck. soparno. Cuy Lalime. pia­
niste. Tim Cadan récitant. 
ECLISE SAINTS-ANCES-CAROIENS — Dem. 
17 h. Choeur Saint-Laurent. Dir. Iwan Ed­
wards. • Messe du couronnement • et • Petite 
musique de nuit • lMozart), lun. 20 h. Orches­
tre des jeunes du Quebec et Orchestre de la 
leunesse du Japon Dir Simon Streatfeild En­
tree libre. 

DANSE 

PARC LAFONTAINE (Théâtre de verdure) -
Aui 20 h 30. les Sortileges. 
DOMAINE FORGET iS.iint Ireneel — Auj. 
20 h 30, Paul-Andre Fortier. 

VARIETES 

AU BISTRO D AUTREFOIS 11229. Saint-Hubert) 
— Sam . 22 h. • Fete de» belges •. avec Pierrot 

Foumier. d ru , 23 h. .Fete égyptienne», avec 
Saveda 

8AR 2080 I 2080. Clark) - Sam,. 22 h. Mlke 
Murtev saxoohoniste, dim.. 21 h 50. Michael 
Gauthier guitariste. • 
BiooLI » tîoso. Aytmer) — Sam Trio de 
Chante BidoSe. 22 h Bitty Georgette, de 1 7 h a 
19 h ; dim. Trio de Bernard Pnmeau et Rémi 
Bolduc saxophoniste. 19 h a minuit. 
CAF TIERS 14837. ave du Parc) — Sam. 21 h. 
groupe péruvien. Cnasky. 
CENTRE CULTUam M BElOt» 1464-4772) — 
• Woodstock Woodstock. 2 0 ant deta>. revue 
musicale. 
CENTRE SHERATON 11201. bout Rene Leves-
que 0 ) — La Croisette Mute Minzio Du dim. 
au ven. de 17 h a 20 h — L impromptu Ge­
rard Lambert. Ou lun au sam . de 21 il a 2 h. 
— le Boulevard: groupe Ruffino Tino Sam., 
de 19 h a minuit. 
CHATEAU MONTCALM I25«. chemin Fusey. 
SaintOonit) — •Soiree viennoise», avec la 
compagnie de musique Wiener Tinte. Jeu. au 
sam.. 2 0 h 3 0 . Jusqu au 12 août. 
CLUB 5 0 D A (5240 I V . du Parti — Sam., 
1 9 h 3 0 . -The Montreal Show», avec Emie 
Butler. Terry de Monte. John Oak lev, Crusher 
Comic. Lome Elliott. Charlie Mackenzie. Radio 
Free vestibule, First City Wavers, Jlel leuron. 
H O T E L D E L T A (Le cordiel, 4 5 0 . Sherbrooke 0 ) 
— Sam., 2 1 h, Ming lee. 
HOTEL L A CiTAOfUf ( 4 1 0 . Sherbrooke 0 1 — 
John Gilbert. Ou mer. au sam., de 2 0 h a 1 h 
ILE SAINTE-HELENE (piscine) — Sam. 2 0 h . 
Beach Party. 
LA BRIOUE 11419, Dmmmond) — Sam. dim.. 
DOT. 
L AIR O U TEMPS 1101. Saint-Paul 0.) — Sam., 
dim, 22 h 15. Jacek Kochan Trio. 
LA MANSARDE ( 3 2 2 5 . boul. Gouin e.) - Sam.. 
21 h. Oirty Pink. 

LA RONDE - Sam. 2 0 h 3 0 , Howard Jone» et 
Midgr Ure. 
LE MERIDIEN (le Bar, Complexe Oesiardlns) — 
Tibor Ceasar. Tous les jours de 1 7 h a minuit. 
L E P I E R R O T me. Saint-Paul I.) — Sam.. 2 0 h, 
Jules lavoie et Michel Ourocher; dim., 1 4 h, 
Beauregard et Andre Lafleur. 
LE R E I N E ELIZABETH (Salle Arthur) — .Sexy 
Follies ». de Philippe Grenier. Chorégraphies 
de Oanieiie Godin, dir. musicale de Marc Cha-
pieau. Avec Diane Boeki, Iris Van Wirdum et 
Mario Bertrand et les danseurs Francme Ro­
chon, Kim Timbers. Michèle Justice et Jac­
ques Marcil. Merc. jeu., ven.. dim.. 2 0 h 3 0 ; 
sam., 20 h, 22 h 30. 

L U . . . 
V E N D U ! 
LES ANNONCES 
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LES BEAUX ESPRITS (2073. Samt Oenrsl — 
Sam. Festival d humour noir et absurde. 
20 h 30: Stable Mates. 22 h 45. dim . Kenny 
Wilson Band. IJ h 45 
LES BOUFFONS (4432. boul Saint Laurent) — 
Sam.. Je** Johnston, pianiste 
LIS DEUX PtiRROTS (104. Saint Paul i l — 
Sam . dim., 2 0 h. Pierre Dumont et Louis Mo-
nev 

LiS FOUFOUNfiS ELECTRIOUES 187 Sainte Ca­
therine E) — Sam. 21 h. Asexual*et Change 
of Heart: dim. 21 h Bobs Vour Uncle 
IE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine 0 ) 
— Sam. 21 h. Mango: dim. 21 h. Reggae 
Jem-Down Session 

LES OUATRE PIANOS 1150. rue Principale. 
Saint-Sauveur-des Monts) — Pierre Verville. 
2 1 n Jusqu au 22 millet 
LE VIEUX CLOCHER 164. Merry nord. Magog) 
— Jean-Marc Parent. 20 h 30. Jusqu au 29 mil­
let 
I INTRO 1911. Jean-Talon E ) — «De plus en 
plu» rock n roil •. de Benoit Clement et Carl 
Bazinet Avec Jenny Rock. Reggie Thompson. 
Martine Pothier et Serge Sauve Ou mere au 
dim., 2 0 h Jusqu au 3 septembre 
MAISON DCS ARTS 11395. boul de la Concor-
deO. Lavai) — Sam.. • Les meilleurs moments 
des lundi» Juste pour rire». 
MOBV DICK'S 11188. Sherbrooke 0 ) — Alma 
Faye Brook». Du mar au sam . de 18 h a 23 h. 
NAVIRE V11LEMARIE II lOuai Victoria. Vieux-
Port) — Dimanches rétros avec Johnny Lavi-
gne Tous les dim. 21 h. 
SCENARIO (2090 de la Montagne) — Sam, 
dim., 2 2 h 30. Michèle Sweeny et Stan Pa­
trick. 

POUR ENFANTS 

T H E A T R E O C LA POUORIERE (Ile Sainte-Helene 
— »0n S'Iaisse pus faire», ci Y von Brochu. 
Avec Ihjth Arseneault. Jean Bouffard, Mario 
Cloutier et Jean Gagnon Ou jeu au dim., 13 h. 
Jusqu'au 2 7 août 

S T U O I O - T H I A T R E DA SUVA 11155. Morel. 
Sainte-Soohie, IS14) 431-2373) — *les trois 
P CiS cochons» et • La fleur enchantée». Dim., 
1 4 h. Jusqu'au 3 sept (de 2 a 7 ans). 
MAISON O I S ARTS DE LAVAL 11395, boul de 
la Concorde 0 , Laval. (514) 6624442) — «Une 
faim de loup», de Francois Tardif Avec Ly-
sienne Gendron et Francois Tardif. Mar, 
mere., jeu.. 13 h 30, sam.. dim., 13 h 30, 
16 h 30 Jusqu au 3 août. 
CHAPITEAU OU MONT AVIIA ISalnt-Sauveurs-
des-Monts) — «L'ete dragon», avec le Thea­
tre de Rue. Mere. jeu. 14h: ven. 19h30; 
sam.. 14 h, 19 h 30. Jusqu'au 29 juillet. 

EXPOSITIONS 

PLACE DES ARTS (Foyers de la Salle Wilfrid-
Pelletier) — .1 Empire inca et les trésors du 
Pérou •. Tous les jours, 9 h a 20 h. Jusqu au 27 
août. 

MUSEE 0 ART CONTEMPORAIN (Cite du Ha­
vre) — Expositions -Tenir l'image a distan­
ce». »Anicca» et -LHistoire et la mémoire». 
Tous les lours de 10 h a 18 h, sauf lun. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS (1379 Sherbrooke 
0 ) — Exposition »ia collection Tokugjewa.- le 
Japon des snogun» Ou mar au dim., de 10 n 
a 19 h Film. •Hokusai An Animated Sketch­
book, ichikawa Ennosuke. KabuKi Actor. 
Kodo The Heartbeat Drummers of Japan-, 
sam . dim. I3h 50 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS (Chateau OU-
fresne angle Pie-iX et Sherbrooke) — Exposi­
tions • images internationales pour les droits 
de I homme et du citoyen» Du mere au dim., 
de 11 ha 17 h. jusqu au 3 septembre 
MUSEE M ARC-AURElE FORTIN 1118. Saint-
Pierre) — Exposition «Femme» peintre* du 
Quebec, Oeuvres de Marc Aureie Fortin. 
Tous les lours de 11 h a 17 h. sauf lun. 
MUSEE 0AVIQ-M STEWART iile Sainte-Heie-
ne) — Exposition • Aux armes citoyens». Tous 
les tours de 10 h a 18 h. sauf mar. Jusqu au 4 
septemore 

PALAIS DE LA CIVILISATION nie Notre-Dame) 
— Expositions »Cites-Cines», « Hollywood et 
1 histoire - et • Hommage a Claude Jutra». Du 
dim au sam . de 10 h a 21 h 30. Relâche mar­
di. Jusqu au 15 oct. 
MUSEE 0 ART DE SAINT-LAURENT 1615. DOUl 
Sainte-Croix. Saint-Laurent) — Exposition 
'lemail au Quebec 1949-1989». Jusqu'au 27 
août 
CINTRE CANADIEN 0 ARCHITECTURE 11920. 
Baile) — Expositions • l'Architecture et son 
image •. • Centre canadien d'architectures, ar­
chitecture et Paysage» et •Hochelaga Oepic-
ta. documents sur Montréal». Merc., ven.. de 

11 h a 11 h. iau, de 11 h a 20h, sam dim. 
de 11 h a 17 h 

EXPOTEC 89 (Vieux Port de Montreal) -
> loom sur les sens • Pour les branches de la 
communication. 

IMAGES OU FUTUR 89 (Vieux Port de Mont­
real) — Exposition internationale d arts et de 
nouvelles technologies, hologrammes, courts 

INFO-FILNv 866 0111 

films en 30 par ordinateur. instaUetion» inter 
active» avec le public. Theme. Bicentenaire 
de la Revolution française Tous les tours de 
12 h a 23 h Jusqu au 24 sept 
MAISON DE LA CULTURE PARC FRONTENAC 
(2550 Ontario E ) - • Montrée), le Quebec et 
la Revolution française 1789-1805». Mer. au 
dim. 12 h a 20 h Jusqu au 4 septembre. 

I l h O O a 22hOO 
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M I E V I L L E 

avec GAELE LE ROI, ANNY ROMAND, HÉLÈNE ROUSSEL 

t u pallie 
L O M B R E OE NOUS 
un coui l métrage 
do Guy l jme Hoy 
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F A M O U S PLAYERS 
A-Lv LES PIONNIERS DU CINEMA 

Lvvj^J T o u r n o i d e golf le 10 a o û t 

a u c l u b d e go l f D e u x - M o n t a g n e s . 
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«La surprise la plus heureuse de 

l'ete.» D a v j d Kehr/Chicago Tribune. 

«L'aventure la plus étonnante et la plus 
novatrice qui soit. À voir par tous.» 

. Dixie Whatley/At the movies. 

«Un film délicieusement drôle pour pe­
tits et grands.» 

Bruce Kirkland/Toronto Sun. 

PICTURES 
-présente' 

CHERIE, J'AI 
•ajBHHRCKaRtPUITMOrXBBi 

LES ENFANTS 
>.\<rr- •• .w.X:-:u ::w.i.>.w • • • * ' ' I I L W : ' . I 

ÉGALEMENT À L'AFFICHE UN COURT-METRAGE TRES SPECIAL 

V e r s i o n f r a n ç a i s e d e : « H o n e y , I s h r u n k t h e k ids .» 
e t «Tummy T r o u b l e . » 

Le P A R I S I E N ® 
4rtO STE ÇAfHtRIWC 0 tjê Ja&ftJ ^CENTWE lAWU. 

LAVAL è» ̂ VERSAILLES © 

6»a ' i n j lUOÂMsti mm» 
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I l 4 3 - 2 : M - S - 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 1 1 . ) 0 - ! : 7 j - 4 : 4 0 - » : 5 0 - 1 : 10 
C O U C H E T A R D v>n M * 11:20 C O U C H E T A R D 1*n —m 1 I 2 S 
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V . O . a n g l a i s e a u x c i n é m a s P a l a c e e t O o r v a l . 

«ROBIN EST 
BRILLANT» 

«EXCEPTIONNEL» 

«REMARQUABLE» 

ROBIN 
WILLIAMS 

LA SOCIÉTÉ 
DES POÈTES 
DISPARUS 

version française de 

DEAD POETS 
SOCIETY 

AUCUN LAISSEZ-PASSKR 

5 
Le PARISIEN ® 

480 SU CAfMEHiHC U M g » 

/ V E R S A I L L E S © 

Lw.«ci vinamurs J V I "wu J 

) i l W i l H : I S 

C O U C H E T A R D v a n M m 11:00 

. 'LONGuriJIL 

OMEGA 
" MA I MAXI f . ' NT»f ' i l / î 

Tous les so i rs ) .00 

V.O.A. aux cinémas Loews, 
cinéma V , du Parc et Oorval. 

Conservai votre billet d'admission de 
ce film et reeevai un rabais de 3:00$ a 
l'achat d'une cassette vidéo de «Qui 
veut la peau de Roger Rabbit.. Les de­
tails de cette offre sont disponibles 
partout où les cassettes sont vendues. 

«...Un succès. Du rire et de l'action en cascade...» 
— MICHAEL WALSH/The Vancouver Province. 

«Indy garde le meilleur 
pour la fin.» 

— JOHN GRIFFIN, Montreal Gazette 

«...Plus de 
sensations et 
d'émotions 
que les 
montagnes 
russes.» 

- LOUIS B. HOBSON. 
The Calgary Sun. 

and the 
IftST CRUSRDB 

PARAMOUNT PRESENTE UNE PRODUCTION 
DE LUCAS FILMS LTD UN FILM DE STEVEN SPEILBERG 

HARRISON FORD 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE CROISADE DENHOLM ELLIOTT ALISON DOODY JOHN RHYS-DAVIES 

JULIAN GLOVER MNSI O I E SEAN CONNERY DANS LE RÔLE DL PROFESSEUR IONES 
u "JOHN WILLIAMS ' " ' .GEORGE LUCAS FRANK MARSHALL ' , GEORGE LUCAS MENNO MEYJES 

JEFFREY BOA M "".ROBERT WATTS ' ' ; STEVEN SPIELBERG UN FILM PARAMOUNT 

>*J i leJefM II»* Wet 

P CATHffWet a M * 3BS4 

nniOliV»TÏBCOl 
LAVAL 

nrjbourJTrlJno 
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l : 0» -« ;00 -« .S> -9 :<0 1:00-4:00-7:00-9:40 l :00-4:OO-»:5O-»:3$ 
C O U C I I C T A R D » t n • < » 12:10 C O U C H E T A R D v . n M » 11:4» 

• • p < H « % T f . l o ; 

GREENFIELD PARK 

MB4JIA TASCHtWEAU ft/'ftiyi 

_[ I f , not i* r.Tl.16 

l • .:...: • • • • ) \ •
 1 '•' ' " • J l " J 

1:00-4:00-6:50-0:75 1:10-4:10-7:10-9 40 t : 1 0 - 4 : I S - 7 : 0 0 ' 9 . 7 0 1:15-4:00-7 00-1:JS 

V. o r i g i n a l e a n g l a i s e a u x c i n é m a s I m p é r i a l e t Oorva l . 

A l'affiche cette semaine 
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Office national du film du Canada 

CITÉS-CINÉS 
«Une incroyable odyssée de quatre heures 

dans la magie du cinéma.» 
Huguette Roberge, La Presse 

«C'est une véritable histoire d'amour avec le cinéma, 
physique, romantique, sentimentale...» 

l'go Tognazzi 

«L'exposition Cités-Cinés est un succès. Les Montréalais 
ont décidément un faible pour le cinéma 

Isabelle Paré, Le Devoir 

«... c'est une des plus enthousiasmantes expositions 
que |'ai vues dans ma vie...» 

Suzanne Lévesque, CKAC 

Palais de la Civi l isat ion 
î l e N o t r e - D a m e 

Ville de Montréal 

UNE EXPOSITION-SPECTACLE 
Coiffez un casque d'écoute 
et traversez l'écran. Visitez 
18 plateaux de cinéma. 
Retrouvez vos vedettes pré­
férées dans 135 extraits des 
plus grands films. 

HOLLYWOOD 
ET L'HISTOIRE 
L'histoire de l'humanité 
à travers le costume, 
version Hollywood. 

HOMMAGE À 
CLAUDEJUTRA 
Une rétrospective de sa vie 
et de son oeuvre. 

C K A C 73 * » « T C -.-

Billets en vente au Palais do la 
Civilisation et a tous les comptoirs 

(514) 522-1245 
1 800 361-4595 

Heures d'ouverture: 
Lundi, mer . ieudi 
Ven., sam., dim. 10 h a 2 t h 30 

* Relâche le mardi 
(Billetterie fermée 9 0 minutes 
avant la fermeture du Palais) 

°u 25 mai au 
15 octobre 1989 

INFO-FILNV ftfifi-OlTI L E S P I O N N I E R S D U C I N E M A « . u ^ , , * n a . V E n e 

i m ^ U J ^ L T T V ODD U N I M d g H T o u r n o i d e gol f le 1 0 a o û t a u C l u b d e golf F A M O U S P L A Y E R S 
Ilh00à22h00 D e u x - M o n t a g n e s . 

CAREY LOWELL ROBERT 0AVI TALISA S0T0 ANTHONY ZERBE ».«.~.«»«»*,..,~. ALEC MILLS 
M,!... « h o d u c n o » PETER LAM0NT MICHAEL KAMEN M W . T O M PEVSNER « BARBARA BROCCOLI 

rem p*r MICHAEL G. WILSON «RICHARD MAIBAUM ^ « A L B E R T R. BROCCOLI .MICHAEL G. W I L S O N • . « . „ JOHN GLEN 

a u c u n l a i s s e z - p a s s c r 

007 
007' 
007' 
007 
007 
007 
0Û7 

Le PARISIEN © 
4 8 0 S T f C A T H E R I N E O 8 6 6 J r t 1 * » 

GREENFIELD PARK 
' i t O B O U L T A S C M t M A U 6?» A T M 

• ^VERSAILLES © 
353 jiepj 18 

JST-HYAOWTHEl 

Le P A R I S 
J I ' . - V S T G E O R G E S MWiH?) H.-..I I ' " . 

1 2 : 3 0 - 3 : 3 0 - 6 : 3 0 - 9 : 2 5 1 2 : 3 0 - 3 : 3 0 - 6 : 3 0 - 9 : 3 0 

LAVAL 

1 : 0 0 - 3 : 5 0 - 6 : 4 0 - 9 : 3 0 
C O U C H E T A R D v c n s a m 1 2 . 1 5 

10 S T J O S E P H 7 7 1 9 4 9 ? 

T o u t I P S s o l r s 6 : 4 5 - 9 : 1 

J Trpis-BlvlorPS Q | , 

IMPÉRIAL 

1 : 4 0 - 4 : 2 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 1 2 : 3 0 - 3 : 1 5 - 6 : 1 5 - 9 : 0 0 

1 : 0 5 - 3 : 5 0 - 6 : 3 0 - 9 : 2 0 
C O U C H E T A R D v r n u m 1 2 : 0 0 

Version originale anglaise aux cinémas; Loews , Cinéma V, du Parc, Fairview, Jean-Talon, 
Université, Pine (Ste-Adéle).  

Écoutez.jgÊm pour gagner des billets pour la 
présentation spéciale. 

A L'AFFICHE DÈS LE 28 JUILLET > 


